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L’abondance des données réunies dans cette trente-
troisième Chronique numismatique consacrée aux
découvertes et publications effectuées au cours de
l’année 2015, montre le dynamisme des recherches
autour de la monnaie entre la Somme et l’Escaut.
Même si le bassin de ces deux fleuves articule la zone
traditionnellement couverte pour nos chroniques,
nous sommes parfois amenés à déborder quelque peu
de ce cadre, lorsque le contexte historique le justifie.

Le nombre croissant de collaborateurs à cette chro-
nique, désormais largement ouverte sur l’étranger
puisque nous avons réuni ci-dessous des contributions
de nos collègues britanniques, néerlandais et surtout
belges, montre qu’elle constitue un réel besoin. Au
niveau régional, la relève semble assurée puisque de
jeunes chercheurs, souvent en thèse, prennent pro-
gressivement le relai dans la gestion des innombrables
dossiers et propositions d’études qui nous parvien-
nent.

Le projet de créer au sein d’Halma un «  atelier
numismatique  » sera l’occasion de réunir sous une
même bannière des chercheurs d’horizons très diffé-
rents – protohistoriens, antiquisants, médiévistes
voire modernistes, qu’ils soient numismates ou éco-
nomistes – afin de partager des données de plus en
plus foisonnantes, des interprétations ou des expé-
riences de terrain. Nous espérons ainsi pouvoir orga-
niser, dès 2017, une première journée d’étude
annuelle consacrée à la circulation monétaire entre la
Seine et le Rhin.

1. Monnaies gauloises
1.1. Études régionales (typologie, synthèses)

La publication du vingtième volume des
Trouvailles et trésors monétaires en Belgique de 
J.-L. Dengis nous apporte une large moisson de mon-
naies issues de sites des provinces belges relevant des
peuples pris en considération dans cette chronique,
même si la plus extrême circonspection est nécessaire
dans l’usage de ces données systématiquement ano-
nymes puisque illégales, et de ce fait totalement
incontrôlables1. La présence de faux modernes avé-
rés, de monnaies exotiques ou d’assemblages typique-
ment méridionaux, jette la suspicion sur bon nombre
de ces supposées « trouvailles » locales.
1.2. Découvertes régionales
1.2.1. Monnaies gauloises de la province de Flandre
orientale
A. Kruishoutem (Oost-Vlaanderen, INS 45017, arr.
d’Oudenaarde)

Dengis 2014a p. 20, G-500, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un potin nervien « au
rameau » type A (Scheers 190, cl. IV).
B. Merendree, comm. de Nevele (Oost-Vlaanderen,
INS 44049, arr. de Gand)

Dengis, 2014a, p. 24, G-511, faisant référence à la
RBN 155 (2009), p. 280-281, signale la découverte
d’un bronze nervien « au rameau », type D (Scheers
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190, cl. III), ainsi que d’une monnaie non décrite attri-
buée aux Trévires.
C. Nukerke, comm. de Maarkedal (Oost-Vlaanderen,
INS 45064, arr. Oudenaarde)

Dengis 2014a, p. 25, G-522, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un bronze nervien
« au rameau » du type D (Scheers 190, cl. II).
1.2.2. Monnaies gauloises de la province de Hainaut
A. Asquilly, comm. de Quévy (Hainaut, INS 53084,
arr. de Mons)

Dengis 2014a, p. 8, G-453, signale comme « trou-
vaille de surface dans les terrains agricoles », un qui-
naire de kAΛETEΔOy type LT 8291, un bronze ner-
vien à la légende VIROS (Scheers 29a) et un potin
rème « au personnage marchant » (Scheers 191).
B. Aubechies, comm. de Belœil (Hainaut, INS 51008,
arr. d’Ath)

Dengis 2014a p. 7, G-455 signale la découverte
entre les villages d’Aubechies et d’Ellignies-Sainte-
Anne, d’un divisionnaire d’or à bas titre «  aux seg-
ments de cercle » d’une classe attribuable avec certi-
tude aux Nerviens. 
1. Nerviens, divisionnaire « aux segments de cercle », cl. XVI.
Trois segments bouletés parallèles. À dr., un arc de cercle. Au-des-
sus, des annelets (?).
Cheval sautant à g., la queue trifide largement étalée. Au-dessus du
dos, une rouelle à moyeu central évidé et rayons multiples. Entre
les jambes : [?].
Bi/Ae : poids inconnu ; usure 2 (fig. 1, 1).
Scheers 152, cl. V ; Doyen 1987, cl. XVI.

C. Binche (Hainaut, INS 56011, arr. de Thuin)
Dengis 2014a, p. 9, G-459 signale la trouvaille,

« dans des terrains agricoles », d’un potin nervien « au
rameau  » du type A (Scheers 190, cl. IV) pesant
2,50 g. Le même site a livré six anneaux en bronze
(2,94 g ; 1,34 g ; 5,19 g ; 1,35 g ; 4,19 g ; 5,01 g) dont le
caractère monétaire n’est pas formellement prouvé
mais dont l’archivage systématique nous semble
indispensable.
D. Blaton, comm. de Bernissart (Hainaut, INS 51009,
arr. d’Ath) (JMD)

Dengis 2014a, p. 9, G-460, signale la découverte,
«  dans des terrains agricoles  », des monnaies sui-
vantes :
1. Ambiani, statère uniface classe II.
Élévation globuleuse ; deux petits annelets apparaissent sur le
bord.
Cheval disloqué à dr.
Av statère : 6,30 g ; 17 mm; usure 0 (fig. 1, 2).
Scheers 24, classe II et pl. VI, 153 ; DT 236 ss.

Toujours sur la commune de Blaton, mais à la
limite de Quevaucamps, Dengis 2014a, p. 9, n° G-
461 :
2. Rèmes, potin « au personnage marchant ».
Personnage marchant à dr., tenant un torque du bras dr. rejeté vers
l’arrière, et une courte lance verticale.
Animal à dr., avalant un serpent. Au-dessus, motif curvilinéaire.
Potin : 3,122 g ; 20 mm; usure 2-3 (fig. 1, 3).
Scheers 191 ; DT 155.

E. Croix-lez-Rouveroy, comm. des Estinnes (Hainaut,
INS 56085, arr. de Thuin)

Dengis 2014a, p. 11, G-469, signale un bronze des
Nerviens à la légende VERCIO (Scheers 145 ;
DT 628 ; 5 g).
F. Écaussine-d’Enghien, comm. d’Écaussine
(Hainaut, INS 55050, arr. de Soignies)

Dengis 2014a, p. 12, G-471, signale la trouvaille de
deux potins «  au rameau » du type A (Scheers 190,
cl. IV).
G. Givry, comm. de Quévy (Hainaut, INS 53084, arr.
de Mons)

Dengis 2014a, p. 14, G-480 signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un bronze nervien à
la légende VIROS (Scheers 29a) et d’un potin «  au
rameau » type A (Scheers 190, cl. IV).
H. Harmignies (Hainaut, INS 53053, entité et arr. de
Mons)

Dengis 2014a, p. 14, G-486 signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un potin nervien « au
rameau » type A (Scheers 190, cl. IV).
I. Haulchin, comm. d’Estinnes (Hainaut, INS 56085,
arr. de Thuin) 

Dengis 2014a p. 16, G.487 signale la découverte,
«  le long de la chaussée romaine à la limite de
Binche », d’un statère fourré nervien, du type à l’epsi-
lon (Scheers 29, cl. I), pesant env. 6 g.
J. Hautrage, comm. de Saint-Ghislain (Hainaut,
INS 53070, arr. de Mons)

Dengis 2014a, G-489 signale la découverte, « dans
des terrains agricoles », de deux potins nerviens « au
rameau » type A (Scheers 190, cl. IV), dont l’un pèse
2,91 g.
K. Howardries, comm. de Brunehaut (Hainaut,
INS 57093, arr. de Tournai)

Dengis 2014a, p. 18, G-495, illustre deux statères
des Catuvellauni, en excellent état (Tasciovanus et
Cunobelinus !). Les données proviennent d’un site
Internet totalement non fiable aussi bien quant à l’au-
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thenticité des monnaies que de leur provenance y
compris les monnaies impériales où l’on constate une
surabondance des ateliers orientaux. Il convient d’en-
lever ces monnaies du répertoire des découvertes
régionales. Un statère uniface des Ambiani est égale-
ment cité mais il n’est pas illustré. La présence des
monnaies d’or des Celtes de Bretagne incite à la plus
extrême prudence à propos de cette dernière «  trou-
vaille » pourtant parfaitement plausible.
L. Lessines (Hainaut, INS 55023, arr. de Soignies)

Dengis 2014a, p. 21, G-503 signale et illustre un
bronze (3,44 g) prétendument trouvé « dans des ter-
rains agricoles ». Il s’agit d’une copie produite dans
les années 1980 par l’Archéosite d’Aubechies et ven-
due aux participants aux ateliers de travail du bronze.
Pour éviter la confusion, les types monétaires avaient
été volontairement inversés. La falsification est du
reste signalée par DT, p. 123, n° 628.
M. Mons (environs de) (Hainaut, INS 53053)

Dengis 2014a p. 24, G-515, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un quart de statère
morin « au bateau » (Scheers 13, classe indét.), pesant
1,65 g et mesurant 8 mm. Le même site (?) a livré un
bronze des Nerviens à la légende VERCIO (Scheers
145).
N. Mourcourt (Hainaut, INS 57081, entité et arr. de
Tournai)

Dengis 2014a, p. 24, G-516, signale et illustre un
statère nervien à l’epsilon découvert « dans des ter-
rains agricoles ».
1. Nerviens, statère « à l’epsilon », classe III.
Vestiges d’une tête humaine à droite. Deux volutes accolées, en
forme d’epsilon. Au-dessus, trois annelets alignés. Devant l’epsi-
lon, un élément carré marqué d’une croix.
Cheval à gorge fourchue, à tête triangulaire et à queue large. Au-
dessus, une roue d’où partent, vers la g., deux lignes convergentes.
Devant le poitrail : un globule.
Av statère : 5,635 g ; usure 1 (fig. 1, 4).
Scheers 29, classe III et pl. VIII, 218 ; DT 179.

O. Nimy (Hainaut, INS 53053, entité et arr. de Mons)
(JMD)

Pour le site (cultuel ?) de Nimy, voir les Chroniques
XXVIII, p. 241 et 249 ; XXIX, p. 279 et 282-283 ;
XXX, p. 228 et 235. Les monnaies 1 et 3 nous ont été
communiquées par M. Davignon.
1. Nerviens, bronze « au rameau » D à la légende MIE (?).
Tige verticale constituée de deux groupes de trois globules placés
de part et d’autre d’un globule plus épais. De chaque côté, quatre
mèches, celles du milieu étant réunies par un X.
Légende illisible.
Cheval désarticulé à dr. Au-dessus du dos, un gros globule. Devant
le front et à hauteur de la jambe : un globule plus petit.
Ae : 3,54 g ; 6 ou 12 ; 15,6 x 16,8 mm; usure 0 (fig. 1, 5).
Scheers 190, cl. I(b) (?) et pl. XXIV, 676 ; D- cf. 633.

2. Nerviens : bronze à la légende VERCIO.
Lion à droite, la queue redressée en S étiré. Devant : O.
Cheval à dr. Devant : O.
Ae : non pesé (fig. 1, 6).
Scheers 145 et pl. XVIII, 517-518 ; DT série 79, 626-628 ; BN
8779.
3. Lingons, potin « au trois poissons » BN 8329.
Trois « poissons » placés autour d’un annelet.
Revers fruste.
Potin : [1,95] g ; - ; 17,1 mm; usure? Très forte corrosion.
Scheers, Lyon, 481-492.

P. Neufmaison, comm. de Saint-Ghislain (Hainaut,
INS 53070, arr. de Mons)

Dengis 2014a p. 25, G-518, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un potin nervien « au
rameau » type A (Scheers 190, cl. IV : 3,57 g).
Q. Nouvelles (Hainaut, INS 53053, entité et arr. de
Mons)

Dengis 2014a, p. 25, G-521 signale la trouvaille,
« dans des terrains agricoles », d’un potin des Rèmes
« au personnage marchant » (Scheers 191 ; DT 155).
R. Péronne-lez-Binche, comm. de Binche (Hainaut,
INS 56011, arr. de Thuin)

Dengis 2014a, p. 27, G-525, signale la découverte,
«  dans des terrains agricoles  », de deux potins ner-
viens « au rameau » type A (Scheers 190, cl. IV : 3,30
et 2,60 g). Ils étaient accompagnés d’un bronze des
Trévires à la légende ARDA (Scheers 30a var ;
DT 610 : 1,3 g), et de neuf anneaux en bronze (4,10 g ;
3,20 g ; 2,20 g  ; 2,05 g  ; 2,10 g  ; 3,87 g  ; 4,08 g  ;
4,12 g  ; 4,19 g). Le même site a livré un semis de
Germanus Indutilli L. mentionné ci-dessous (2.3.2.F).
S. Peruwelz (Hainaut, INS 57064, arr. Tournai)

Dengis 2014a, p. 27, G-526, signale la découverte
« dans des terrains agricoles » d’un potin nervien « au
rameau » du type A (Scheers 190, cl. IV : 2,86 g).
T. Petit-Enghien, comm. d’Enghien (Hainaut,
INS 55010, arr. de Soignies)

Dengis 2014a, p. 27, G-527, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un potin fruste « au
rameau  » type A (Scheers 190, cl. IV : 1,60 g ;
22 mm).
U. Quevaucamps, comm. de Belœil (Hainaut,
INS 51008, arr. d’Ath)

Dengis 2014a, p. 29, G-529, faisant référence à
Dufrasnes 2010, p. 199, reprend le signalement de la
découverte au lieu-dit Le Harbi (sect. A, parcelle
1660B) d’un potin nervien «  au rameau  » type A
(Scheers 190, cl. IV : 5,078 g).
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V. Ressaix, comm. de Binche (Hainaut, INS 56011,
arr. de Thuin)

Dengis 2014, p. 30, G-531, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un potin nervien « au
rameau » type A (Scheers 190, cl. IV : 3,09 g), et d’un
bronze d’Arda (Scheers 30a, cl. II). Les monnaies
étaient accompagnées d’un anneau en potin (3,07 g).
La présence très inhabituelle d’un bronze d’Arda sur
deux sites de deux communes limitrophes (voir supra,
Péronne-lez-Binche, 1.2.2. R), laisse penser à un 
doublon, même si le poids du « rameau A » est diffé-
rent.
W. Rumes (Hainaut, INS 57072, arr. de Tournai)

Dengis 2014a, p. 31, G-536, signale, sans émettre
la moindre critique, un ensemble de monnaies gau-
loises provenant du site Internet douteux déjà signalé
plus haut (voir supra, 1.2.2. k). L’ensemble, hétéro-
clite, comprendrait quatre monnaies d’argent : un qui-
naire de kAΛETEΔOy, deux de TOGIRIX et un des
Pictons (Scheers, Lyon, 858-860). S’y ajouteraient un
potin des Sénons (DT 2640), ainsi que deux potins
(Scheers 186, cl. II et Scheers 191) et deux bronzes
(Scheers 146 et 151), des Rèmes. L’absence de tout
monnayage local interpelle le chercheur. Un tel
ensemble, mélangeant des monnaies, toutes exogènes,
de dates et d’origines différentes, est évidemment
localement peu vraisemblable.
X. Sirault, comm. de Saint-Ghislain (Hainaut,
INS 53070, arr. de Mons)

Dengis 2014a, p. 33, G-543, signale la découverte
« dans des terrains agricoles » d’un potin nervien.
1. Nerviens, potin « au rameau » type A.
Tige verticale composée d’un gros globule encadré de quatre glo-
bules plus petits. Perpendiculairement sont disposés deux glo-
bules. Deux mèches dans chaque canton.
Cheval à dr. Symboles indistincts.
Potin : non pesé ; une seule attaque (?) ; usure 0-1. Exemplaire de
belle facture (fig. 1, 7).
Scheers 190, cl. IV. 

Y. Spiennes (Hainaut, INS 53053, entité et arr. de
Mons)

Dengis 2014a, p. 34, G-545, signale la trouvaille à
un endroit non précisé de la commune, d’un division-
naire «  aux segments de cercle  » attribuable aux
Nerviens.
1. Nerviens, divisionnaire « aux segments de cercle », classe XVI.
Trois segments bouletés parallèles. À dr., un petit segment non
bouleté ; à g., un zigzag.
Cheval à g. Au-dessus du dos : une rouelle ; entre les jambes, un arc
de cercle inversé surmontant [un globule?].
Ae/bi : 1,05 g ; 6 ; usure 1 (fig. 1, 8).
Doyen 1987, cl. XVI.

Z. Stambruges, comm. de Belœil (Hainaut, INS
51008, arr. d’Ath)

Dengis 2014a, p. 34, G-546, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », d’un bronze des Ébu-
rons du type AVAVCIA anépigraphe (Scheers 217,
classe III : 2,49 g ; 14 mm).
AA. Taintignies, comm. de Rumes (Hainaut, INS
57072, arr. de Tournai)

Dengis 2104a, p. 35, n° G-547 signale la trouvaille,
«  dans des terrains agricoles  », d’un potin Nervien
« au rameau » type A (Scheers 190, cl. IV : 3,8 g).
AB. Thieusies, comm. de Soignies (Hainaut, INS
55040, arr. de Soignies)

Dengis 2014a, p. 35, G-549 signale la découverte
d’un potin « au rameau » type A (Scheers 190, cl. IV :
1,75 g).
AC. Tournai (Hainaut, INS 57081, chef-lieu d’arr.)

Dengis 2014a, p. 38, G-562, signale la découverte
de trois monnaies gauloises, effectuée en janvier 2013
dans des terrains agricoles (ce qui exclut apparem-
ment Tournai-ville).
1. Nerviens, statère « à l’epsilon », classe I.
Buste à dr., les deux boucles formant l’epsilon sont encore sépa-
rées. La base du buste est clairement reconnaissable.
Cheval à droite, surmontée d’une roue à moyeu évidé et à huit rais.
Av : 6,00 g ; 9h ; usure 0-1 (fig. 1, 9).
Scheers 29, cl. I ; DT 178.
2. Nerviens, divisionnaire « aux segments de cercle » à la légende
VIROS.
Trois segments bouletés parallèles. À dr., un segment non bouleté.
À g., verticalement, trace de légende. Au-dessous : un annelet cen-
tré.
Cheval à g. Au-dessus, VIR[  Devant la tête : un annelet.
Ae/bi : 1,1 g ; usure 0-1 (fig. 1, 10).
Doyen 1987, cl. Iα.
3. Éburons, bronze du type AVAVCIA anépigraphe (Scheers 217,
cl. III : 2,2 g).

AD. Ville-Pommerœul, comm. de Bernissart
(Hainaut, INS 51009, arr. d’Ath)

Dengis 2014a, p. 40, G-567, signale la découverte
d’un potin nervien « au rameau » type A (Scheers 190,
cl. IV : 4,22 g ; 20 mm).
AE. Wadelincourt, comm. de Belœil (Hainaut,
INS 51008, arr. d’Ath)

Dengis 2014a, p. 42, G-571, signale la découverte
« dans des terres agricoles » des deux monnaies gau-
loises suivants :
1. Nerviens, statère à l’epsilon, classe I.
Buste schématique à dr. mais encore reconnaissable. Les deux
boucles formant l’epsilon sont jointes. Les plis du drapé recou-
vrant le buste sont bien marqués.
Cheval à g., sur une double ligne de perlé. Au-dessus du dos, une
roue à moyeu central (rayons peu visibles).
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Av : non pesé ; usure 0-1 (fig. 1, 11).
Scheers 29, cl. I ; DT 177A.
2. Nerviens : potin « au rameau » type A (Scheers 190, cl. IV).

AF. Waudrez, comm. de Binche (Hainaut, INS 56011,
arr. de Thuin)

Dengis 2014a, p. 43, G-577, signale la trouvaille
sur le site d’un établissement agricole romain, en
même temps que des monnaies romaines, d’un potin
nervien « au rameau » type A (Scheers 190, cl. IV :
3,04 g), accompagné de six anneaux en bronze
(22,10 g ; 3,05 g ; 12,20 g ; 1,37 g ; 5,22 g ; 2,08 g).
AG. Wiers, comm. de Péruwelz (Hainaut, INS 57064,
arr. de Tournai)

Dengis 2014a, p. 44, G-579, signale la découverte,
«  dans les terrains agricoles  », d’un quinaire des
Lingons du type kAΛETEΔOy (DT 3196 : 1,78 g).
1.2.3. Monnaies gauloises de la province de Namur
A. Fosses-la-Ville (Namur, INS 92048, arr. de
Namur)

Dengis 2014a, p. 13, G-475, signale deux potins
nerviens (3,92 g ; 19,9 mm et 4,74 g ; 21,7 mm) et en
illustre l’un des deux (fig. 1, 12).
1.2.4. Monnaies gauloises du département du Nord
A. Bachy (Nord, INSEE 59042, arr. de Lille, canton
de Templeuve) (LS)

Monnaies repérées sur un site Internet. La prove-
nance et les détails nous ont été précisés par le ven-
deur.
1. Nerviens : bronze à la légende VERCIO.
Lion à droite, la queue redressée en S étiré.
Cheval à droite, la queue tombant bien détaillée. Au-dessus, roue à
4 rais. Partant de la queue, légende VE/R [ 
Ae : 3,40 g ; 20 mm; axes non précisés ; usure 2 ou 3 (fig. 1, 13).
Scheers 145 et pl. XVIII, 517-518 ; DT série 79, 626-628 ; BN
8779.
2. Nerviens : bronze à la légende VERCIO
Lion à droite, la queue redressée en S étiré. À gauche et sous l’ani-
mal, éléments de légende O / V 
Cheval à droite. Au-dessus, roue à 4 rais. Au-dessous, entre les
pattes : R Devant la tête : un annelet.
Ae : non pesé ; 20 mm; axes non précisés ; usure 2 ou 3 (fig. 1, 14).
Scheers 145 et pl. XVIII, 517-518 ; DT série 79, 626-628 ; BN
8779.

D’après son inventeur, « cette pièce (le n° 1) a été
trouvée avec quelques autres sur la frontière près de
Cysoing ». Il précise également qu’il a trouvé « juste
trois monnaies identiques de bronze ». Par la suite, il

nous a fourni une photo d’une seconde monnaie (n° 2)
en précisant qu’elles ont été trouvées avec cinq
anneaux en bronze. Ces anneaux ont un diamètre de 1
à 2 cm. On peut également supposer l’existence d’un
troisième exemplaire. Il s’agit probablement de
ramassages de surface, mais il est impossible de déter-
miner si l’ensemble était éparpillé ou s’il peut être
considéré comme un tout.
B. Maubeuge (Nord, INSEE 59392, arr. d’Avesnes-
sur-Helpe, chef-lieu de canton) (J.-Cl. Thiry)

La monnaie suivante aurait été découverte «  au
nord de la ville », sans plus de précision.
1. Peuple indéterminé (Somme – frontière belge) : quart de statère
« à la tête ».
Tête compacte à g., en assez haut relief.
Motif du pseudo-bateau du type des « Morins ».
Av quart de statère : 1,6 g ; usure 7 (fig. 1, 15).
Scheers 14 et pl. V, 126 ; DT 262.

C. Sains-du-Nord (Nord, INSEE 59525, arr.
d’Avesnes-sur-Helpe, canton de Fourmies) (JMD)

Dans sa synthèse relative au développement et à
l’abandon du vaste sanctuaire de Sains-du-Nord,
P. Neaud évoque les monnaies gauloises, à savoir neuf
nerviennes et une rème2. Les monnaies étant illus-
trées, nous citerons pour les Nerviens, en l’absence
d’un catalogue détaillé : un potin « au rameau » type A
(Scheers 190, cl. IV), deux bronzes à la légende
VIROS (Scheers 29A), trois bronzes de VERCIO
(Scheers 145) et trois bronzes «  au rameau  » D
(Scheers 190, cl. II). La monnaie rème est un potin
« au personnage marchant » type Scheers 191.

Pour l’auteur « à l’exception d’une monnaie dépo-
sée dans le dépôt céramique 1102, les contextes de
découverte du numéraire gaulois n’autorisent pas à
parler d’offrandes ».
D. Warlaing (Nord, INSEE 59642 ; arr. de Douai,
canton de Sin-le-Noble) (LS)

Monnaie repérée sur un site Internet. La prove-
nance et les détails nous ont été précisés par le pros-
pecteur qui a récolté cette monnaie isolément, dans un
champ après labour.
1. Nerviens : bronze à la légende VARTICE.
Tige centrale composée de cinq globules et de part et d’autre,
quatre mèches ondulées.
Cheval à dr. ; au-dessus et au-dessous, globule. Au-dessus, trace
d’une légende. 
Ae : 3,38 g ; diam. et axes non précisés ; usure 4 ou 5 (fig. 1, 16).
Scheers 190, classe II, 677-679 ; DT série 80 (633/634) ; BN 8645.

2. — NEAUD 2014, p. 87.
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E. Watten (Nord, INSEE 59647, arr. de Dunkerque,
canton de wormhout) (LS)

Monnaie repérée sur un site Internet. La prove-
nance et les détails nous ont été précisés par le ven-
deur qui confirme l’avoir trouvée lors de prospections
de surface sur la commune de watten.
1. Nerviens : statère fourré à l’epsilon.
Débris d’une tête dont on reconnaît les mèches en epsilon ouvrant
à droite ainsi que l’épingle recourbée au bout inférieur. 
Cheval à la gorge fourchue à droite. Au-dessus, roue avec annelet
central. Entre la tête et la roue, annelet. Les éclatements au droit et
au revers laissent entrevoir une âme en cuivre portant des traces
d’oxydation.
Statère fourré : 3,03 g ; axe et diamètre non précisés ; usure 7 ou 8
(fig. 1, 17).
Scheers 77, série 29 ; DT 177A-179 ; BN 8760.

1.2.5. Monnaies gauloises du département de l’Oise
A. Ourcel-Maison et Hardivillers (Oise, INSEE
60485 et 60299, arr. de Clermont, canton de Saint-
Just-en-Chaussée) (JPD)

Les fouilles occasionnées par la création de l’auto-
route A16 en 1993 et l’aménagement de la zAC de
«  La Belle Assise  » de 2000 à 2006 ont permis la
découverte de cinq établissements agricoles enclos
distants de seulement 25 à 750 m les uns des autres et
datés globalement du IIIe s. au début du Ier s. av. notre
ère3. La dernière séquence d’occupation correspon-
dant à la réorganisation et l’agrandissement de la
ferme de « La Belle Assise » 3, datée de la première
moitié du Ier s. av. notre ère, a livré trois monnaies
vraisemblablement rejetées conjointement dans un
silo. Deux d’entre elles sont illisibles, la troisième est
un potin «  à la tête d’Indien  » qui peut être décrit
comme suit (d’après photo) :
Sénons : potin « à la tête d’Indien », classe 1.
Tête à dr., la chevelure hérissée formée de six mèches.
Cheval à g., la queue relevée au-dessus du dos. Un globule devant
le poitrail et un entre les pattes.
Potin : non pesé ; 4 (?) ; deux attaques (6h/12h).
LT 7417 ; Scheers, Danicourt 192 ; Scheers, Lyon 746-752.

B. Vendeuil-Caply (Oise, INSEE 60664, arr. de
Clermont, canton de Breteuil)
B1. Plombs monétiformes (et autres) (JMD)

Dans un assez long texte publié dans les Cahiers
Numismatiques de 20154, D. Hollard, M.-L. Le
Brazidec et P. Gendre présentent cinquante-cinq
plombs (dont quarante-trois identifiables) issus de
collectes effectuées pendant près de deux décennies
au Mont-Catelet « site bien connu d’un camp militaire

d’auxilia à l’époque post-césarienne, puis d’un fanum
gallo-romain, qui fit l’objet d’une fouille en 1976
et 1982 et dont les résultats ont été publiés en 19855 ».

L’ensemble est réparti en trois grands groupes.
1. Les plombs avec des motifs originaux compren-

nent deux sous-ensembles : ceux avec des légendes ou
des traces d’épigraphie (n° 1-6) et les plombs « diony-
siaques  » (n° 7-9). Le premier sous-ensemble com-
prend trois objets issus du même moule, indiquant une
origine locale à peu près assurée (fig. 1, 18-19). Ils
portent la légende DESVM, interprétée par les auteurs
comme «  l’abréviation de desum(o), indicatif singu-
lier de desumere « je prends pour moi [le vœux] » ou
«  je me charge [du vœux?]  ». Un plomb marqué
PARIS (cat. n° 5, fig. 1, 20) relèverait de l’onomas-
tique. Ce serait « un surnom lié à l’origine géogra-
phique du propriétaire : Paris(us) « le Parisien ». Le
dernier objet (cat. n° 6, fig. 1, 21) porte l’inscription
ARAE. Selon les auteurs, « Il pourrait […] probable-
ment s’agir du génitif d’ara signifiant «  [plomb] de
l’autel » indiquant que l’objet a été fabriqué sous l’au-
torité d’un temple ou bien a été coulé pour être dévolu
à un édifice cultuel ».

Le second sous-groupe, celui des plombs « diony-
siaques » comprend trois exemplaires frappés et non
coulés, d’une grande finesse, actuellement sans équi-
valent en Gaule (fig. 1, 22-24).

2. Les exemplaires copiant ou dérivant de types
monétaires se répartissent en plombs à type monétaire
romain (denier légionnaire de Marc Antoine type
Crawford 544) et d’autres reprenant des prototypes
gaulois. Les auteurs relèvent des copies des bronzes
VOCIICA, ou de potins exogènes, comme ceux des
Sénons « à la tête d’Indien », des Carnutes ou même
de la Loire moyenne. Un troisième sous-groupe réunit
quinze plombs qui suggèrent des emprunts à des
bronzes ou potins existants mais s’éloignant assez
sensiblement des prototypes. Certains sont toutefois
rapprochés du potin du « type de Pommiers », voire
même d’un type spécifique à la Grande-Bretagne (cat.
n° 25).

3. Les plombs à types géométriques (n° 32-43),
attestés par douze exemplaires, ne renvoient plus que
de manière indirecte aux images monétaires.

Cet ensemble, remarquable en partie par sa qualité
esthétique, en partie par son abondance, semble
«  confirmer sans ambiguïté la nature foncièrement

3. — DESCHEyER et al. 2015
4. — HOLLARD, LE BRAzIDEC, GENDRE 2015.

5. — PITON, DILLy 1985 ; DELESTRÉE 1985.
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FIG. 1. — Monnaies gauloises d’Aubechies (1), Blaton (2-3), Mourcourt (4), Nimy (5-6), Sirault (7), Spiennes (8), 
Tournai (9-10), Wadelincourt (11), Fosses-la-Ville (12), Bachy (13-14), Maubeuge (15), Warlaing (16),

Watten (17) et Vendeuil-Caply (18-37).



cultuelle d’une partie au moins des plombs ramassés à
Vendeuil-Caply. Ils confirment, à côté des exem-
plaires épigraphiques, que ces petits objets de métal
ont été produits pour une destination votive, étant pro-
bablement destinés […] à remplacer des offrandes de
numéraire  » (Hollard, Le Brazidec, Gendre 2015,
p. 38). 

Faute de contexte, l’ensemble est daté assez large-
ment « de l’époque augustéenne ou peu après ». Pour
notre part, nous ne pouvons suivre les auteurs qui esti-
ment que «  la circulation des bronzes et des potins
gaulois [s’est] éteinte progressivement en Gaule du
Nord au cours du Ier siècle après J.-C. » (Hollard, Le
Brazidec, Gendre 2015, p. 40). Au vu des prototypes
utilisés, nous serions enclins à répartir la production
sur une période plus longue, allant des alentours de
60 av. J.-C. sinon avant, jusqu’à l’époque tibéro-clau-
dienne, voire plus tard encore. Le relai sera pris par
des productions coulées en laiton : un important ate-
lier non localisé inonde le nord de la Gaule de copies
de dupondii de Trajan (voir infra, à 2.3.3. D à propos
de Sains-du-Nord)6.
B2. Monnaies diverses (S. Gouet)

On trouvera ci-dessous la suite de l’inventaire des
monnaies de la collection P. Gendre, mise en vente
par la Compagnie générale de Bourse (CGB, Paris).
Voir la Chronique Numismatique XXXI, 1.2.5B.
1. Suessions : potin « au sanglier ».
Tête stylisée à dr., la chevelure en une esse bouletée au-dessus de
la tête ; deux esses jointes devant le visage ; une oreille en croissant
derrière la nuque ; bourrelet périphérique.
Un annelet pointé au centre du potin ; un sanglier enseigne à dr. au-
dessus, un torque pointé surmonté de cinq globules au-dessous et
un annelet derrière le sanglier.
Potin : 2,85 g ; 8 ; 17,5 mm; usure 0 ; une seule attaque (2h) (fig. 1,
25). 
Scheers 1983, 198, cl. I et pl. XXIV, 696 ; DT 530-531A.
CGB bga 238615.
2. Suessions : bronze à la légende CRICIRV.
Tête casquée à g., la joue et le menton barbus ; grènetis.
Légende illisible.
Cheval ailé bondissant à g.
Ae : 2,89 g ; 11 ; 18 mm; usure 6-7 ; frappé sur flan biseauté coulé
en chapelet (droit du côté étroit) ; deux attaques (1h/7h) (fig. 1, 26). 
Scheers 1983, 27 et pl. VII, 192 ; DT 557.
CGB bga 240958.
3. Bellovaques : bronze « au personnage courant ».
Personnage courant à g., la tête tournée à dr. ; le champ orné d’an-
nelets et/ou d’astres et d’épis.
Cheval libre galopant à dr., un astre rayonnant entre les jambes et
un motif complexe au-dessus de la croupe.
Ae : 2,16 g ; 12 ; 16 mm; usure 2 (fig. 1, 27). 
Scheers 1983, 163 cl. III ; DT 301.
CGB bga 242101.
N.B. Si l’astre entre les jambes est évident, le motif au-dessus du
cheval est moins simple à interpréter. L’exemplaire DT 301 a le

même motif qui est décrit comme « deux cols de chevaux aux cri-
nières perlées, repliées à la base par un U ». La tête du personnage
est bien venue et complète, avec une ligne perlée en guise de che-
velure.
4. Turons : potin « à la tête diabolique ».
Tête stylisée à g., avec l’œil en creux, le nez pointu, les lèvres
représentées par deux globules.
Taureau cornupète chargeant à g.
Potin : 3,61 g ; 3h ; 16 mm; usure 1-2 ; deux attaques (6h/12h)
(fig. 1, 28). 
DT 3509 var.
CGB bga 241090.
5. Bellovaques : bronze « à la tête casquée et à l’aigle de face ».
Tête casquée à g., l’œil en amande.
Aigle de face, la tête tournée à g.
Ae : 1,71 g ; 5 ; 16,5 mm; usure 0-1 (fig. 1, 29). 
Scheers 1983, 178, cl. II et pl. XX, 646 ; DT 546.
CGB bga 240952.
N.B. Cette rare série attribuée aux Bellovaques est représentée par
deux types de revers ; celui au Pégase et à la croisette et celui à
l’aigle de face dont deux exemplaires figurent dans la collection
Gendre. Vendeuil-Caply est indiqué comme provenance de ces
deux monnaies. Le DT 546 est l’exemplaire de la BN (6155) repris
par S. Scheers dans son traité et alors considéré comme unique et
sans provenance.
6. Bellovaques : bronze « au personnage courant ».
Personnage courant à g., la tête tournée à dr. ; le champ orné d’an-
nelets et/ou d’astres et d’épis.
Cheval libre galopant à dr., un astre rayonnant entre les jambes et
un motif complexe au-dessus de la croupe.
Ae : 2,60 g ; 8 ; 16 mm; usure 0-1 (fig. 1, 30). 
Scheers 1983, 163 cl. III ; DT 301.
CGB bga 242113.
7. Carnutes : bronze « aux oiseaux et au serpent ».
Tête à dr., la chevelure schématisée en quatre mèches ondulées aux
extrémités triangulaires s’achevant par un globule.
Aigle attaquant un serpent à dr. ; sous l’aigle, un aiglon ; l’aigle est
accosté d’un pentagramme et d’une croisette bouletée ornée de
globules.
Ae : 3,56 g ; 9 ; 17 mm; usure 1 (fig. 1, 31). 
Scheers, Lyon, 764-767 ; DT 2582.
CGB bga 238626.
8. Carnutes : bronze « à l’aigle et au lézard ».
Tête à dr., la chevelure schématisée en quatre mèches ondulées aux
extrémités triangulaires s’achevant par un globule.
Légende illisible.
Aigle attaquant un lézard à dr. ; sous l’aigle, un aiglon. L’aigle est
accosté d’un pentagramme et d’une croisette bouletée ornée de
globules.
Ae : 2,83 g ; 9 ; 15,5 mm; usure 1 (fig. 1, 32).
DT 2585.
CGB bga 241098.
9. Carnutes : bronze « à l’aigle et au croissant ».
Tête casquée à g. Cercle de grènetis.
Aigle debout de face, les ailes éployées, la tête tournée à g. ; au-
dessus de l’aile g., un croissant de lune.
Ae : 7,02 g ; 3 ; 18 mm; usure 6 ; frappé sur flan coulé biseauté
(droit du côté étroit) (fig. 1, 33). 
Scheers, Lyon, 806 ; DT 2574.
CGB bga 241097.
N.B. Ce type de module est assez peu fréquent pour les bronzes
gaulois, mais cette série précise est toujours frappée sur des flans
larges et épais, souvent très lourds. Celui-ci pèse plus de 7 g.

6. — Étude en cours.
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10. Sénons : bronze à la légende GIAMILOS/SIINV.
Légende hors-flan.
Tête à dr., les cheveux divisés en grosses boucles tirées en arrière.
SIIN[
Oiseau à g. ; derrière, un pentagramme et deux annelets centrés.
Ae : 3,00 g ; 10 ; 15,5 mm; usure 1-2. Frappé sur un flan coulé en
chapelets (2 attaques, 11h/5h) (fig. 1, 34). 
Scheers, Lyon, 737 ; DT 2631.
CGB bga 241070.
11. Sénons : bronze à la légende GIAMILOS/SIINV.
]ILOS
Tête à dr., les cheveux divisés en grosses boucles tirées en arrière.
SIIN[
Oiseau à g. ; derrière, un pentagramme et deux annelets centrés.
Ae : 3,12 g ; 12 ; 15 mm; usure 2 (fig. 1, 35). 
Scheers, Lyon, 737 ; DT 2631.
CGB bga 251072.
12. Sénons : bronze à la légende yLLyCCI à l’oiseau, cl. IX-X.
Tête à dr., les cheveux divisés en grosses mèches stylisées rame-
nées en avant et bouletées aux extrémités ; l’œil est pointé ; devant
la bouche, un fleuron en forme de A.
Légende illisible.
Oiseau à g. ; derrière, un pentagramme et une croisette aux extré-
mités bouletées, accostée de quatre globules ; deux annelets cen-
trés derrière la queue de l’oiseau.
Ae : 2,58 g ; 4 ; 17 mm; usure 2 (fig. 1, 36). 
DT – série 556.
CGB bga 241075.
N.B. La tête de la classe IX est bien reconnaissable, avec ce style
particulier, le fleuron qui sort de la bouche et un annelet pointé au-
dessus de l’œil. La légende est très dégénérée sur les bronzes de
cette classe ; yLLyCCI est remplacé par deux ou trois lettres pou-
vant être lues SVI (?). Les deux variétés de revers se reconnaissent
par l’annelet pointé (var. a) ou la croix bouletée (var. b) derrière la
patte de l’oiseau.
13. Meldes : bronze « à l’aigle et au sanglier » cl. I.
Tête très stylisée à g. ; l’œil en annelet, le champ orné de petits
croissants, d’annelets et de globules.
Oiseau à g., un sanglier (?) dans ses serres ; des annelets et des
esses dans le champ ; grènetis de gros globules.
Ae : 2,94 g ; 12 ; 15 mm; usure 3 ; frappé sur flan coulé biseauté
(droit du côté étroit) ; une seule attaque (5h) (fig. 1, 37). 
Scheers 1983, 144, cl. I et pl. XVIII, 513 ; DT 588.
CGB bga 240966.
14. Séquanes : denier à la légende TOGIRIX.
[TO]CIRIX
Tête casquée à g.
TOGIR[I]
Cheval sanglé à g.
Ar : 1,83 g ; 4 ; 14,5 mm; usure 0-1 (fig. 2, 38).
DT 3248.
CGB Celtic II, 2011, 241003.
15. Séquanes : denier à la légende TOGIRIX.
Légende hors-flan. Tête casquée à g.
Légende hors-flan. Cheval sanglé à g.
Ar : 1,92 g ; 4 ; 14 mm; usure 0-1 (fig. 2, 39).
DT 3248.
CGB Celtic III, 2011, 238622 = Celtic II, 2011, 238622.
16. Séquanes : denier à la légende TOGIRIX.
TOGIRIX
Tête casquée à g.
TOCIRI
Cheval sanglé à g.
Ar : 1,92 g ; 3 ; 15 mm; usure 1 (fig. 2, 40).
DT 3248.
CGB Celtic II, 2011, 241005.

17. Séquanes : denier à la légende Q. DOCI / SAM F.
Q.DO[CI]
Tête casquée à g.
Q DOCI / SAM F (A et M en ligature).
Cheval sanglé à g.
Ar : 1,89 g1,89 g 11 ; 13,5 mm; usure 3 (fig. 2, 41).
DT 3245.
CGB Celtic II, 2011, 241006.
18. Andécaves : statère « à l’aigrette et au décor en demi-fleur ».
Tête à dr., la chevelure en deux rangées de mèches ; la première en
bandeau sur la tempe et la seconde remontant et encadrant le motif
en demi-fleur.
Cheval androcéphale galopant à dr., conduit par un aurige étendant
la main g. ; un vexillum devant le cheval et un personnage ailé,
replié sur lui-même, entre les jambes du cheval.
Ae doré : 5,76 g ; 5 ; 20 mm; usure 6 (fig. 2, 42). 
DT 2176.
CGB bga 241126.
N.B. Cette monnaie fourrée serait difficilement identifiable sans le
détail de la coiffure qui permet de la rattacher à la série dite « à
l’aigrette », et plus précisément au décor en demi-fleur, comme le
DT 2176, au niveau du motif de la chevelure qui vaut critère de
classement. Il est intéressant de noter la présence de cette monnaie
fourrée à Vendeuil-Caply, bien loin de son aire de circulation pré-
sumée.

1.2.6. Monnaies gauloises du département de la
Somme
A. Allery (Somme, INSEE 80019 arr. d’Abbeville,
canton de Gamache) (JMD et J. Sageot)

Les six monnaies suivantes proviennent de la
même parcelle agricole située entre les communes
d’Allery et de Métigny. Couvrant une superficie d’en-
viron 10 hectares, elle domine le paysage et dispose
d’une visibilité couvrant plus de 200°. La parcelle
accuse une pente légère orientée vers le village
d’Allery.

Aucun autre artefact, métallique ou céramique, n’a
été récolté. Les monnaies étaient largement dispersées
dans la parcelle, sans aucune concentration particu-
lière.
1. Ambiens : denier scyphate « à l’hippocampe ».
Tête casquée à dr., de gravure très fine et de style cubiste.
Cheval à dr. surmonté d’une Victoire stylisée. Sous le ventre, un
hippocampe à dr. Au-dessus du dos, trois annelets placés 2 et 1.
Ar lamellaire : [0,60] g ; 16 mm; usure 0 (fig. 2, 43).
Scheers 1983 ; 52, cl. II et pl. XIII, 336 ; DT 343.
2. Ambiens : bronze « au bovidé ».
Bovidé à dr., la tête de face. Au-dessus, une tête humaine de face,
peu distincte. Sous le ventre, un gros globule.
Cavalier à g., penché vers l’arrière, levant le bras g. tenant (?).
Symboles illisibles.
Ae : 2,10 g ; 15 mm; usure? Forte corrosion (fig. 2, 44).
Scheers 1983, 80c, classe III, pl. XIV, 391-392 ; DT 467.
3. Ambiens : bronze « à la tête de face au casque cornu ».
Cheval à dr., retournant la tête comme pour mordre [un oiseau posé
sur sa croupe].
Tête humaine de face, le visage allongé et de forme ovale, les yeux
globuleux, le nez en fort relief. Sur le sommet de la tête, [des petits
traits parallèles sur lesquels sont dressés deux cornes]. De part et
d’autre du visage, deux motifs en forme de S.
Ae : 1,90 g ; 14 mm; usure 1-2 (fig. 2, 45).
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4. Bellovaques : bronze « du type de Bracquemont ».
Tête casquée à dr., la base du casque s’achevant sous la forme de
deux volutes.
Coq volant à g., faisant face à un grand visage tourné à dr.
Ae : 3,17 g ; 17 mm; usure 0-1 (fig. 2, 46).
Scheers 1983 - ; DT 515.
5. Bellovaques : bronze « du type de Bracquemont ».
Tête casquée à dr.
Coq dressé à dr., incluant une tête humaine regardant à dr. Au-des-
sus du coq, un « serpent » à tête cornue regardant vers le haut. À
dr., une grande volute.
Ae : 2,39 g ; 17 mm; usure 1-2 (fig. 2, 47).
Scheers 1983 - ; DT 514.
6. Séquanes : faux quinaire de TOGIRIX.
]OGRI[ (sic !)
Tête casquée à g.
]ΘRO[
Cheval sanglé à g.
Ae argenté : 1,48 g ; 13 mm; usure 2 (fig. 2, 48).
DT 3248.

B. Digeon (comm. de Morvillers-Saint-Saturnin,
Somme, INSEE 80573, arr. d’Amiens, canton de
Poix-de-Picardie) (S. Gouet)
1. Lingons : type kAΛETEΔOy.
Tête casquée à g.
kA[
Cheval sanglé à g. Sous le ventre, une rouelle.
Ar : 1,49 g ; 3 ; 11,5 mm; usure 1 (fig. 2, 49).
DT 3197.
CGB, Celtic II, 2011, 241037. Coll. P. Gendre.

C. Pernois (Somme, INSEE 80619, arr. d’Amiens,
canton de Flixecourt) (JMD et J. Sageot)

Trouvé il y a quelques années dans une parcelle
cultivée située sur les hauteurs de la commune de
Pernois, à une centaine de mètres de la rivière Nièvre,
un petit affluent de la Somme.
1. Ambiani : bronze BN 8416-8424.
Tête à dr., aux cheveux calamistrés. Derrière : [trois S inversés].
Cheval à dr., surmonté d’un «  rapace-aurige  » tourné à dr.
Symboles indistincts.
Ae : 1,60 g ; 13 mm; usure 2-3 (fig. 2, 50).
Scheers 1983, n° 59 et pl. XIII, 353-354 ; DT 356.

1.2.7. Monnaies gauloises du département de l’Aisne
A. Beaurieux « Les Grèves » (Aisne, INSEE 02058,
arr. de Laon, canton de Guignicourt) (C. Haselgrove)

Connue grâce à la photographie aérienne depuis les
années 1970, la grande ferme gallo-romaine précoce
puis villa de Beaurieux fait partie des établissements
ruraux antiques régulièrement cités dans la littérature
archéologique du fait notamment du nombre consé-
quent de sondages la documentant (fouilles 1983 à
1987). Quatre périodes d’occupation différentes ont
été mises en évidence, du Hallstatt à l’Antiquité tar-
dive. Le site est occupé au LT C2/D1a, puis un éta-
blissement rural est édifié au cours du LT D1b, vers
80 av. J.-C. (CAG 02, p. 118, 058/003).
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FIG. 2. — Monnaies gauloises de Vendeuil-Caply (38-42), Allery (43-48), Digeon (49), Pernois (50), 
Vermand (51-52) et Gisors (53-54).



Trois potins Rèmes appartiennent à cette phase
laténienne. L’occupation gallo-romaine a livré vingt
et une monnaies isolées (voir infra, § 2.3.6. A) ainsi
qu’un petit trésor découvert lors de campagnes de dia-
gnostics en périphérie immédiate (voir infra,
§ 2.2.3. A).
1. Rèmes, potin «  au personnage marchant  » (Scheers 191). La
Tène D1. Contexte 200 (couche superficielle). Sf 7.
2. Rèmes, potin «  au bucrane  » (Scheers 195). La Tène D1.
Contexte 201 (nettoyage au-dessus de la palissade). Sf 9.
3. Rèmes, potin «  au personnage marchant  » (Scheers 191). La
Tène D1. Contexte 3011/1 (fosse F3015, période 2). Sf 317.

B. Vermand (Aisne, INSEE 02785, arr. de Saint-
Quentin, chef-lieu de canton) (JMD)
1. Nerviens : potin « au rameau » type A.
Tige constituée de (5 ?) globules alignés. Perpendiculairement, 2 x
2 globules. Dans chaque canton : deux mèches.
Cheval à dr. Devant le poitrail : un gros globule. Autres symboles
indéterminés.
Potin : 5,60 g ; 3 ou 9 ; 19,8 mm; deux attaques opposées ; usure 0
(fig. 2, 51).
Scheers 190, cl. IV ; DT 629.
2. Rèmes : bronze à la légende kAkΛOC/OΛIIOC et var.
Tête à dr., un fin collier perlé autour du cou, la chevelure formée de
deux annelets surmontés de trois globules. Devant, à lire de l’exté-
rieur : ]Λk suivi de Λ (?).
Cheval sautant à g. Un annelet au-dessus du dos et devant le poi-
trail. Sous le ventre : trois annelets placés en triangle. Au-dessus :
trois gros globules placés en arc de cercle.
Légende éventuelle hors flan. 
Ae : 1,82 g ; 2 ; 13,2 mm; usure 0-1. Frappé sur flan coulé biseauté
(droit du côté étroit). Deux attaques (3h/9h) (fig. 2, 52).
Scheers 151 ; DT 232-233.

1.2.8. Monnaies gauloises du département de l’Eure
A. Région de Gisors (Eure, INSEE 27284, arr. de Les
Andelys, chef-lieu de canton) (LS)

Monnaies repérées sur un site Internet. La prove-
nance et les détails nous ont été précisés par le ven-
deur. Si l’Eure sort de la zone normalement couverte
par la Chronique numismatique, la présence de deux
monnaies nerviennes aussi loin de leur frontière occi-
dentale justifie leur publication dans ces pages.
1. Nerviens : bronze à la légende VERCIO.
Lion à droite, la queue redressée en S étiré. 
Légende hors flan. Devant la poitrine, annelet.
Cheval à dr. la queue tombant. Au-dessus, demi-roue. Élément
indéterminé entre les jambes.
Ae : 4,84 g ; diam. et axes non précisés ; usure 6/7 (fig. 2, 53).
Scheers série 145 (517-518) ; DT série 79 (626-628) ; BN 8779.
2. Nerviens : potin « au rameau » type A.
Tige centrale composée de globules. De part et d’autre, quatre
mèches ondulées.
Cheval à dr.
Potin : 2,29 g ; 17 x 19 mm; 6 ; usure 5/6 ; une attaque visible
(fig. 2, 54).
Scheers série 190, classe IV (683) ; DT série 80 (629) ; BN 8620.

2. Monnaies romaines (République et Empire)
2.1. Études régionales et synthèses (JMD)
2.1.1. Le Hainaut

Le second volume de suppléments aux Trouvailles
et trésors monétaires en Belgique de J.-L. Dengis pré-
sente des découvertes récentes de monnaies gauloises
(intégrées ci-dessus dans la chronique) et romaines7.
Ces dernières sont trop nombreuses pour être décrites
en détail. En ce qui concerne les monnaies isolées,
nous nous contenterons de citer les localités et les
types monétaires présents. Pour les trésors, en
revanche, nous détaillerons leur contenu afin de faci-
liter le travail des chercheurs.
2.1.2. La Picardie

Dans une importante synthèse consacrée aux
quinze dernières années d’archéologie préventive sur
les grands tracés linéaires de Picardie, D. Bayard
aborde le numéraire en tant qu’élément de datation,
avec comme sous-titre «  les monnaies : un potentiel
sous-estimé »8.

L’auteur évoque les 1 266 monnaies gauloises
(quatre potins et trois bronzes) et romaines recueillies
et enregistrées sur le tracé des autoroutes de Picardie.
Cet ensemble numériquement important doit être tem-
péré par le fait que 864 exemplaires proviennent du
seul site de Revelles « Le Trélet ». Le solde, soit 402
pièces, se distribue sur cinquante-six sites gallo-
romains, y compris les sept gauloises citées plus haut.
Le décompte est en soi instructif quant à l’emploi de
la monnaie : douze sites ont livré moins de dix exem-
plaires, treize autres en totalisent entre six et quarante,
un seul dépasse la centaine mais il s’agit dans ce cas
d’un petit dépôt. Pas moins de trente sites sont totale-
ment dépourvus de numéraire. Ce nombre est assez
étonnant ; il est peut-être dû à l’absence de l’emploi
systématique d’un détecteur de métaux, conjugué à
des terrains particulièrement corrosifs à cause d’un
usage excessif d’engrais. Du reste, l’auteur insiste sur
les distorsions occasionnées par un prélèvement non
systématique des monnaies de petit module, caracté-
ristiques des périodes 353-360 ou 388-402. 

D. Bayard regrette que, pour diverses raisons, « la
valeur de ces monnaies […] est médiocre ». Dans son
commentaire soigneusement argumenté, notre col-
lègue insiste sur le fait que la moitié des 402 pièces
recensées en dehors de la série de Revelles constitue
des dépôts « qui ne reflètent pas forcément le numé-
raire en circulation. Ces lots se répartissent entre les
dotations funéraires comptant de une à six monnaies,

7. — DENGIS 2014a. 8. — BAyARD 2014.
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un petit dépôt de fondation d’une seule monnaie, et
six ensembles un peu plus importants, correspondant
au contenu de bourses ou à des petits dépôts de thé-
saurisation : deux ensembles de 10 et 102 monnaies
du IIe siècle à Blangy-sur-Bresle et à Amiens-Étoupie,
trois de 15 à 30 monnaies du IVe siècle à Huppy,
Bettencourt-Saint-Ouen et Hornoy-le-Bourg. Un
sixième remanié et composite, à Conchil-le-Temple,
comprend huit monnaies des Ier et IIe siècles. Les plus
anciens dépôts funéraires datent du principat
d’Auguste, avec la tombe 5060 de Dury9 et peut-être
la tombe 1205 de Conchil-le-Temple, mais la monnaie
est illisible, les plus récents, de la fin du IVe siècle,
avec la structure 558 de Fransures qui serait interpré-
tée comme une sépulture »10.

Les histogrammes destinés à illustrer l’activité
monétaire régionale montrent «  une première
séquence continue qui culmine au IIe siècle avec un
indice de fréquence de 2 à 3, une séquence médiane
très faible, entrecoupée par un pic dans les années
260-275, qui se poursuit jusqu’aux frappes constanti-
niennes dans les années 318-330, puis une dernière
séquence assez fournie qui se poursuit jusqu’à la fin
du IVe siècle. L’anomalie concerne le pic des années
260-275 qui est à peine plus marqué que les émissions
constantiniennes et valentiniennes du IVe siècle ».

L’histogramme de Revelles est fort différent, puis-
qu’il reflète les trois périodes d’occupation qui sont
bien documentées sur le terrain : un relais routier qui
fonctionne de l’époque flavienne à la fin du IIe s., une
fortification aménagée sous le règne de Postume
(260-269) « qui est sans doute utilisée comme refuge
dans les décennies qui suivent  », et finalement une
occupation moins structurée d’époque constanti-
nienne.

L’étude s’achève sur des considérations relatives
aux causes de l’enfouissement des trésors, d’ordre
sécuritaire pour les uns, d’ordre économique pour les
autres. En revanche, au sein des monnaies isolées, il
est plus délicat d’interpréter comme un creux la
période 280-320. Certes, ces quatre décennies sont
marquées par une rupture dans l’approvisionnement
en monnaies fraîches, ces dernières immobilisées en
masse sous forme de dépôts (aureliani puis nummi
postérieurs à 294). La circulation est dominée par les
innombrables imitations radiées, dont la production se
poursuit après 300, auxquelles vient progressivement
s’ajouter le monnayage de l’Empire central (Gallien
et Claude II), réintroduit dans la circulation des pro-

vinces septentrionales sans doute bien après la chute de
l’Empire gaulois. Mais le numéraire résiduel du Haut-
Empire demeure abondant après 280: sesterces des
Antonins, deniers des Antonins et des Sévères, antoni-
niens d’argent de Gordien III à Trébonien
Galle/Volusien. Une ventilation du monnayage en
fonction de la DMP (date minimale de perte), fonction
de l’état d’usure, donnerait une vue très différente de la
circulation, beaucoup plus homogène, et ce de
l’époque flavienne jusqu’à la dynastie constantinienne.
2.1.3. Les villae (JMD)

Les grands domaines ruraux de type villae ont fait
l’objet d’une synthèse dans la Revue belge de
Numismatique de 201511. D’assez nombreux sites
régionaux y sont évoqués. On retrouve ainsi des don-
nées quantitatives pour les dix villae fouillées par
l’Inrap sur le tracé du canal Seine − Nord Europe, à
savoir Allaines, Saint-Christ-Briost, Rouy-le-Grand,
Cizancourt, Marquion 1 et 2, Eterpigny, Bethancourt,
Hermies et Noyon. Ce sont au total 1201 monnaies
antiques (gauloises, républicaines et impériales) qui
ont été découvertes sur ces sites ; elles font l’objet
d’un rapide traitement statistique. De même certaines
villae très monétisées du Hainaut belge et du Nord –
Pas-de-Calais (Blandain, Vaulx-Vraucourt, Ecoust-
Saint-Mein, Biache-Saint-Vaast et wacquinghen) ou
d’autres qui le sont faiblement (Nouvelles, Merbes-le-
Château, Catigny) sont mises à contribution. L’accent
est mis sur le site de la Mare au Canard à Noyon (voir
infra, § 2.3.4. C).

Les conclusions de l’auteur sont les suivantes :
« L’étude de la monétisation des grands domaines
ruraux (> 100/200 ha) de plusieurs régions du nord
(Picardie, Hesbaye liégeoise) ou de l’est de la Gaule
(Pays de Langres) montre l’étroite imbrication de
deux systèmes de gestion du terroir. L’un peut être
considéré comme «  capitaliste » et suprarégional,
l’autre, d’origine indigène, est polyvalent et régio-
nal voire local. À la tête du réseau des villae gérées
selon un mode capitaliste, caractérisées par la
monoculture exclusive, l’élevage strictement sélec-
tif, et la faible monétisation, se placeraient des sites
comme celui de La Mare aux Canards de Noyon,
qui centraliseraient la production en vue de son
expédition vers des consommateurs exogènes.
Mêlées aux domaines du premier type, sur les
mêmes terroirs, figureraient des exploitations pri-
vées tout aussi vastes, mais appartenant à deux caté-
gories. Les unes seraient opportunistes (Velroux12)
et liées aux mêmes acheteurs que les domaines de

9. — Pour notre part, nous avons déjà émis de sérieux doutes quant à la
date augustéenne de cette sépulture : DOyEN 2012, p. 102-104.
10. — BAyARD 2014, p. 32.

11. — DOyEN 2015a.
12. — Hesbaye liégeoise.
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type capitaliste. Leur production tendrait vers une
certaine forme de monoculture et d’élevage sélectif,
mais des activités plus diversifiées pourraient être
mises en évidence. Là aussi, le taux de monétisation
serait faible. Les autres domaines (Verlaine13) se
limiteraient à une production variée, destinée à une
clientèle régionale, voire locale, avec dans certains
cas la création de leur propre marché (Andilly-en-
Bassigny14). Seule cette dernière catégorie livrerait
du numéraire en grande abondance ».

2.1.4. Les sanctuaires tardifs
Dans un article synthétique consacré à la circula-

tion monétaire tardive sur un certain nombre de sanc-
tuaires entre Seine et Meuse15, J.-M. Doyen intègre
des ensembles provenant de la région couverte par la
présente chronique. Il s’agit de Fontaine-Valmont
(avec trente-cinq monnaies antiques postérieures à
260)16, Vendeuil-Caply (3 ex.), Ribemont-sur-Ancre
(nombre indéterminé), Arras (idem), Fesques (9 ex.)
et Marquise (452 ex.). L’étude montre que les dépôts
de monnaies dans les temples se poursuivent large-
ment au-delà de l’an 400, même si les données
contextuelles sont souvent contradictoires, entre culte
avéré/possible et phases de déconstruction/fermeture
des sanctuaires.
2.2. Les dépôts monétaires romains
2.2.1. Les dépôts de monnaies romaines de la pro-
vince du Hainaut
A. Blaton, comm. de Bernissart (Hainaut, INS 51009,
arr. d’Ath) (JMD)

Des travaux agricoles saisonniers ont dispersé dans
les labours un dépôt ou partie de dépôt comprenant
trente et un deniers, à l’exclusion de toute autre déno-
mination, publié sommairement par J.-L. Dengis,
2014, p. 78-80, Ht-R-709. La pièce la plus récente est
un exemplaire de Gordien III célébrant en 240 son
mariage avec Tranquillina (RIC 129). Faute de
contexte archéologique, la date d’enfouissement du
trésor ne peut être fixée. Comme l’émission de
deniers de 240 est, dans l’absolu, la dernière d’une
grande ampleur avant celle de 264-266 sous Gallien,
mais qui concerne des espèces à très bas titre, et que
nous ignorons l’état d’usure de la monnaie la plus
récente de Blaton, un terminus post quem dans les
années 250 voire 260 est parfaitement plausible.

Inventaire sommaire
Septime Sévère : 3 ex. (Eauze 48 (2 ex.) et 69).
Geta césar : 1 ex. (Eauze 209).
Caracalla : 1 ex. (RIC 155).
Julia Domna : 2 ex. (Eauze 119 et 124).
Macrin : 1 ex. (Eauze 222).
Élagabale : 8 ex. (Eauze 260, 265, 287, 293, 296, 312, 338 et un
faux type RIC 81).
Julia Maesa : 2 ex. (Eauze 393).
Julia Paula : 1 ex. (Eauze 376).
Sévère Alexandre : 6 ex. (Eauze 420, 435, 436, 447, 452, 465).
Julia Mamaea : 2 ex. (Eauze 580 et 583).
Maximin I : 2 ex. (Eauze 601 et 605).
Gordien III : 1 ex. (Eauze 694).
Non identifiable : 1 ex.

B. Lesdain, comm. de Brunehaut (Hainaut,
INS 57093, arr. de Tournai) (Chr. Lauwers)

Un premier lot de 116 monnaies trouvées à Lesdain
a été publié en 1998 par J. van Heesch dans sa thèse
de doctorat17. Le lieu de découverte y est signalé
comme « indéterminé ». Il s’agissait sans doute de la
parcelle A 34018. Le lot, très probablement un dépôt
dispersé, a été découvert en surface par un détectoriste
qui a fait part de sa trouvaille au Cabinet des
médailles de la Bibliothèque royale de Belgique.
Voici la liste donnée par J. van Heesch :
- 1 denier de D. Silanus L. F., 91 av. J.-C.
- 1 imitation de double sesterce de Postume (260-269).
- 1 imitation de Victorin.
- 49 imitations de Tétricus I (271-274).
- 17 imitations de Tétricus II (273-274).
- 39 imitations radiées.
- 2 imitations de Claude II (268-270).
- indéterminées : 1 dupondius + 5 bronzes.

J. van Heesch a proposé de dater l’ensevelissement
ou la perte de ce dépôt contenant essentiellement des
minimi de c. 290-31019, les monnaies les plus récentes
étant des imitations des deux Tétricus datant des
années 274-300.

La suite du dépôt monétaire fut récoltée dans la
parcelle A 340 par Ph. Soleil et Chr. Fourmeaux, 
de 2004 à 2009. Il s’agit à nouveau de monnaies trou-
vées en surface, après la récolte du maïs, sur un sol
argileux. Certaines monnaies sont soudées par
l’oxyde de cuivre (vert de gris), formant quatre petits
ensembles. 

Les coordonnées exactes de la trouvaille, relevées
par les inventeurs, sont : Lesdain, parcelle 5e division,

13. — Idem.
14. — Haute-Marne.
15. — DOyEN 2014a.
16. — Chiffre qui a littéralement explosé depuis cette date, classant
désormais ce site supposé abandonné vers 240, comme relativement

actif au IVe et au début du Ve s.
17. — VAN HEESCH 1998, p. 265.
18. — Communication de Philippe Soleil.
19. — VAN HEESCH 1998, p. 137-139.
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secteur A, n° 340 ; coordonnées Lambert : 79695
Est/135075 Nord.

Leur long séjour dans l’argile a altéré la surface de
ces monnaies au point de rendre toute tentative de net-
toyage vaine, voire destructrice. Ce nouveau lot com-
prend huit monnaies d’alliage cuivreux du Haut-
Empire et du IIIe s., dont quatre sont attribuables, et
trente-sept minimi.
A. Monnaies du Haut-Empire
- 1 sesterce de Trajan (98-117) très usé (13,54 g).
- 1 sesterce de Marc Aurèle (161-180) très usé (14,18 g).
- 1 as de Faustine II (147-175) très usé (5,89 g).
- 1 imitation de double sesterce de Postume (260-269).
- Indéterminées : 1 sesterce, 1 as, deux petits bronzes.

B. Monnaies d’un « dépôt dispersé » (y compris mon-
naies soudées) (tab. 1) :
- 4 imitations de Tétricus I.
- 3 imitations de Tétricus II (dont 2 SPES AVGG, prototype de

272-274).
- 9 imitations radiées.
- 21 imitations indéterminées.

L’intervalle pondéral pour les monnaies non collées
va de 0,13 g à 1,49 g. 

La grande usure des sesterces et de l’as du IIe s.
indique une circulation prolongée (une perte de
c. 10 g pour les sesterces de Trajan et Marc Aurèle, de
c. 5 g pour l’as de Faustine). Rien n’empêche donc
ces monnaies d’avoir fait partie du même ensemble
que le dépôt de minimi. L’interprétation de ces deux
lots de monnaies pose cependant trois questions.
D’abord, s’agit-il d’un ou plusieurs dépôts, d’un
dépôt et de monnaies isolées? La proximité du site
gallo-romain repéré en 1955 et sondé en 1980
explique la présence de monnaies dans la parcelle.
Certaines pièces ont été trouvées ensemble, d’autres
sur une surface réduite à quelques mètres carrés, ce
qui plaide pour l’existence d’au moins un dépôt de
minimi. Mais la fourchette chronologique est large
entre un denier républicain du début du Ier s. av. J.-C.
et les minimi de la fin du IIIe s. ap. J.-C. Ensuite, quel
était le contexte original de ces monnaies? Leur pré-
sence en surface après la récolte du maïs montre
qu’elles ont été déplacées hors de ce contexte, et
exhumées par les machines agricoles. Enfin, des
«  trous  » pratiqués par des détectoristes anonymes
dans la parcelle signalent la disparition de monnaies
supplémentaires. Le lot est donc certainement incom-

plet. Depuis 2011, plus aucune monnaie ne semble
avoir été découverte sur le site.

Il est difficile de raisonner sur des données frag-
mentaires et hors contexte. Il est naturel de rattacher
ces trouvailles monétaires au site découvert au même
endroit en 1955. Seule une fouille extensive de l’habi-
tat gallo-romain permettrait d’aller plus loin, en iden-
tifiant précisément les structures subsistantes et en
établissant la chronologie de leur occupation.
L’absence de monnaie du IVe s. dans les deux lots
exhumés semble en tout cas indiquer que le site fut
abandonné avant l’époque constantinienne.
C. Naast, comm. de Soignies (Hainaut, INS 55040,
arr. de Soignies)

J.-L. Dengis, 2014a, p. 92, Ht-R765, signale la
découverte «  en surface dans des terrains agricoles
d’un petit dépôt monétaire de huit bronzes ; aucune
trace d’un contenant éventuel n’a pu être relevée.
Terminus : 160 ».
1. Antonin le Pieux, sesterce (RIC 1031). 
2-7. Sesterces frustes. 
8. Moyen bronze fruste.

D. Péronnes-lez-Antoing Écau, comm. d’Antoing
(Hainaut, INS 57003, arr. de Tournai)
(Chr. Lauwers)20

En juin 2006, M. R. Desplanque découvrit, lors de
travaux de terrassement sur une propriété où il avait
obtenu un permis pour créer un étang de pêche, à
Péronnes-lez-Antoing, au lieu-dit Écau, un dépôt de

20. — Je remercie chaleureusement Johan van Heesch, conservateur du
Cabinet des médailles et mon directeur de thèse, qui a supervisé l’iden-
tification des monnaies et a bien voulu relire cet article et me faire
bénéficier de ses commentaires, ainsi que ma collègue Paulette
Ramakers, qui a photographié les monnaies du trésor. Une version de

ce texte a été publiée sous le titre «  Le trésor d’antoniniens de
Péronnes-Écau (Antoing, Belgique) », Bulletin de la Société tournai-
sienne de géologie, Préhistoire et archéologie, vol. XIV, 3, mars 2015,
p. 75-88.
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Masse Tétricus I Tétricus II Radiées 2 collées 3 collées Ind.
0,10-0,30 4
0,30-0,50 1 1 3
0,50-0,70 1 1 1 1
0,70-0,90 1 1 3
0,90-1,10 1 3 1
1,10-1,30 1 1
1,30-1,50 1 1* 2
1,70-1,90 1*
2,70-2,90 1
3,30-3,38 1*

Tableau 1 — Masses des minimi collectés à Lesdain
entre 2004 et 2009 (* = dont 1 radiée).



trente-six antoniniens21. Des prospections et sondages
effectués en 1989-1991 par les archéologues Chr.
Fourmeaux et Ph. Soleil avaient révélé la présence à
Péronnes-lez-Antoing Écau d’un important site
archéologique gallo-romain, fouillé en 1992-1993 par
le Centre régional de recherche archéologique et his-
torique d’Antoing (CRRAH/Antoing)22. Le trésor a
été découvert non loin de ce site. 

Les trente-six monnaies ont pu être identifiées. 
Il s’agit d’antoniniens couvrant les règnes de
Gordien III à Postume (tab. 2). Les pièces les plus
récentes datent de 263-265, terminus post quem de
l’enfouissement du dépôt. L’absence de contexte
archéologique prive le trésor d’éléments de datation
externes. Cependant, la composition de l’ensemble est
typique des trésors enfouis en Gaule Belgique dans
les années 264-267, le Groupe 2 des trésors moné-
taires du règne de Postume23. Le monnayage de
Postume domine dans ces dépôts, avec une proportion
de 50 à 70 % des monnaies (ici 63,9 %), ainsi que
l’atelier de Cologne, avec une proportion de 60 à
80 % (dénommé ici « Cologne ou Trèves », 77,8 %).
À cette période du règne de Postume, les monnaies
contenant une forte proportion d’argent ont pratique-
ment disparu de la circulation, probablement récupé-
rées par les autorités pour être fondues afin de frapper
des monnaies de bas aloi. Les trouvailles monétaires
de cette époque contiennent rarement des monnaies
antérieures à Gordien III, et commencent souvent
avec cet empereur, ce qui est le cas ici. Le trésor de
Péronnes, peut-être le contenu d’une bourse perdue,
est donc bien représentatif de la circulation monétaire
dans l’Empire gaulois au milieu des années 260. 

Le piètre état de conservation de la plupart des
monnaies du trésor ne permettant pas de présenter des
images satisfaisantes, nous avons été contraints de
nous limiter, pour illustrer cet article, aux photos des
exemplaires les mieux lisibles (fig. 3).
1. Gordien III, Rome, ém. 4 : 241-243.
]ORDIANVSPIVSFELAVG 
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de dos. 
IOVI/STATORI 
Jupiter nu, debout de face, tenant un foudre de la main g. et un long
sceptre de la dr. 
Antoninien : 3,27 g ; 11 ; 22 mm. 
RIC 84 ; Eauze 700.
2. Gordien III, Rome, ém. 5 : 243-244. 
IMP[   ]RDIANVSPIVSFE[
Même buste.
FELIC/ITTEMP
Felicitas debout à g., tenant un long caducée de la main dr. et une
corne d’abondance de la g. 

Antoninien : 3,52 g ; 7 ; 22 mm.
RIC 140 ; Eauze 718.
3. Philippe Ier l’Arabe, Rome, ém. 1 : 244. 
IMPMIVLPHILIPPVSAVG
Même buste.
FIDESM/ILIT
Fides debout à g., tenant une enseigne militaire dans chaque main. 
Antoninien : 4,08 g ; 1 ; 25 mm.
RIC 32b ; Eauze 767.
4. Philippe Ier l’Arabe, Rome, ém. 3 : 245-247. 
IMPMIVLPHILIPPVSAVG.
Même buste.
ROMAEAETERNAE 
Rome assise à g., casquée et drapée, tenant de la main dr. une
Victoire et de la g. un sceptre ; sous le siège, un bouclier. 
Antoninien : 3,49 g ; 7 ; 24 mm.
RIC 44b ; Eauze 795.
5. Herennius Etruscus césar, Rome, 250-251 (?). 
]TRMESDECIVSNOBC
Buste radié et drapé à dr., vu de dos. 
PIETASAVGG
Mercure nu, coiffé du pétase, debout à g., tenant de la main dr. une
bourse et de la g. un caducée. 
Antoninien : 3,42 g ; 7 ; 22 mm.
RIC 142b ; Eauze 945.
6. Herennia Etruscilla sous Trajan Dèce, Antioche, 250-251. 
HERETRVSCILLAAVG 
Buste drapé à dr., avec stéphané, posé sur un croissant. 
VBER[  ]ASAVG 
Uberitas debout à g., tenant de la main g. une corne d’abondance,
de la dr. une bourse.
Antoninien : 3,01 g ; 1 ; 22 mm.
RIC 68a ; Eauze -.
7. Valérien Ier, Rome, 253-254. 
IMPCPLICVALERIANVSAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de face.
]IDESMIL[   ]VM
Fides debout drapée à g., tenant une enseigne militaire dans
chaque main. 
Antoninien : 3,28 g ; 6 ; 22 mm. 
Eauze 1135 ; MIR 22.

21. — Une 37e monnaie, incluse dans le dépôt confié au Cabinet des
médailles, s’est révélée une intrusion d’époque moderne.

22. — Hainaut 1993, p. 96-99.
23. — VAN HEESCH 1998, p. 132-133.
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Règne Date Rome Antioche Cologne %
ou Trèves

Gordien III 241-244 2 5,6
Philippe Ier 244-247 2 5,6
Herennius Etruscus 250-251 1 2,8
Etruscilla 250-251 1 2,8
Valérien Ier 253-254 1 2,8
Valérien II 257-258 1 2,8
Gallien 257-260 4 11,1
Salonine 258-260 1 2,8
Postume 260-265 23 63,9

Tableau 2 — Répartition des antoniniens de 
Péronnes-lez-Antoing Écau par règne et par atelier.



8. Gallien, « Cologne ou Trèves », 257-258. 
GALLIENVSP[  ]VG 
Buste radié et cuirassé à dr.
GE[   ]NICVSMAXV 
Trophée entre deux captifs. 
Antoninien : 1,40 g ; 5 ; 24 mm.
Elmer 55 ; Eauze 1490.
9. Gallien, « Cologne ou Trèves », 257-258. 
GALLIENVS.P.F.AVG.
Même buste.
GERMANICVSMAXV 
Même revers.
Antoninien : 2,67 g ; 7 ; 23 mm.
Elmer 55 ; Eauze 1490.
10. Gallien, « Cologne ou Trèves », 257-258. 
GALLIENV/S.P.F.AVG.
Même buste.
GERMANICVSMAXV 
Même revers.
Antoninien : 2,67 g ; 12 ; 22 mm.
Elmer 55 ; Eauze 1490.
11. Valérien II césar sous Valérien Ier et Gallien, « Cologne ou
Trèves », 257-258. 
VALE[   ]VSCAES
Buste radié et drapé à dr., vu de dos. 
]OVICRES[
Jupiter enfant assis de face sur la chèvre Amalthée à dr., les bras
tendus.
Antoninien : 1,98 g ; 6 ; 23 mm.
Elmer 63 ; Eauze 1523 ; MIR 907.
12. Salonine sous Valérien Ier et Gallien, Rome, ém. 6-7 : 258-
260. 
SAL[
Buste diadémé et drapé à dr., posé sur un croissant. 
]NVSGEN[   ]I[ -/V/-
Vénus debout à g., tenant un sceptre long de la main g. À ses pieds
à g., un enfant. 
Antoninien : 2,59 g ; 7 ; 22 mm.
Eauze 1336 ; MIR 245.
13. Gallien, « Cologne ou Trèves », 259-260. 
GALLIENVSPFAVG 
Buste radié et cuirassé à dr., vu de face.
VICTG/ER/MANICA
Victoire drapée marchant à g., tenant un trophée de la main g., un
captif assis à g. à ses pieds. 
Antoninien : 3,54 g ; 12 ; 22 mm.
Elmer 83 ; Eauze 1501.
14. Postume, « Cologne ou Trèves », ém. 2 : 260-261. 
]O[   ]VMVSP[   ]G
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de face.
[HE]RCdevsO[NIEN]SI
Hercule debout à dr., la léonté flottant sur l’épaule g., s’appuyant
sur sa massue de la main dr.
Antoninien : 2,23 g ; 7 ; 21 mm. Ébréchée.
Elmer 124 ; AGK 25.
15. Postume, Cologne ou Trèves, 260-261. 
]OS[   ]P[   ]AVG
Même buste.
FIDES/M[
Fides drapée, debout à g., tenant une enseigne militaire dans
chaque main. 
Antoninien : 2,88 g ; 7 ; 22 mm.
Elmer 133 ; AGK 21.
16. Postume, « Cologne ou Trèves », 260-261. 
IMPCPOSTVMVSPFAVG 
Même buste.
LAETITIA /-/[   ]

Galère à g. 
Antoninien : 2,80 g ; 1 ; 24 mm. 
Elmer 130 et 186 ; AGK 41.
17. Postume, « Cologne ou Trèves », 261. 
IMPCPOS[   ]MVSPFAVG 
Même buste.
PMTRPCO/SIIPP
L’empereur casqué, debout à g., tenant un globe de la main dr. et
une lance de la g.
Antoninien : 2,41 g ; 12 ; 21 mm.
Elmer 129 et 185 ; AGK 60.
18. Postume, « Cologne ou Trèves », 261.
]OSTVMVSPFAVG 
Même buste.
PMTRPCO/SIIPP 
Même revers.
Antoninien : 3,44 g ; 1 ; 22 mm.
Elmer 129 et 185 ; AGK 60.
19. Postume, « Cologne ou Trèves », 261.
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Même buste.
PMTRPCO/SIIPP
Même revers.
Antoninien : 2,70 g ; 7 ; 23 mm.
Elmer 129 et 185 ; AGK 60.
20. Postume, « Cologne ou Trèves », 261. 
IM[   ]OS[   ]MVS[
Même buste.
PM[T]RPCO/S[I]IPP
Même revers.
2,21 g ; 1 ; 23 mm. Elmer 129 et 185 ; AGK 60.
21. Postume, « Cologne ou Trèves », 261-262.
]POS[   ]VMVSP[
Même buste.
PMT[R]PCO/S[II ou III ? PP]
Même revers.
Antoninien : 1,35 g ; 7 ; 21 mm. Ébréchée.
Elmer 129 et 185 ou 288 ; AGK 60 ou 61.
22. Postume, « Cologne ou Trèves », 261-262.
Légende illisible.
Même buste.
]TRPCO[S II ou III ? PP] 
Même revers.
Antoninien : 1,78 g ; 1 ; 22 mm.
Elmer 129 et 185 ou 288 ; AGK 60 ou 61.
23. Postume, « Cologne ou Trèves », 261-262.
]POSTVMV[   ]AVG. 
Même buste.
]MTR[   ]O[S II ou III ? PP]. 
Même revers.
Antoninien : 2,54 g ; 11 ; 22 mm.
Elmer 129 et 185 ou 288 ; AGK 60 ou 61.
24. Postume, « Cologne ou Trèves », 262. 
IMPC[   ]S[ 
Même buste.
VI[   ]TVSAV[
Virtus debout à g., casquée, s’appuyant de la main g. sur un bou-
clier et tenant une lance de la dr. 
Antoninien : 3,23 g ; 1 ; 22 mm.
Elmer 190 ; AGK 102.
25. Postume, « Cologne ou Trèves », 262. 
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Même buste.
]LV/S[   ]G
Salus debout à g., tendant de la main dr. une patère à un serpent
sortant d’un autel et posant la g. sur une ancre.
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Antoninien : 2,02 g ; 7 ; 21 mm.
Elmer 301 ; AGK 79.
26. Postume, « Cologne ou Trèves », 262. 
Légende illisible.
Même buste.
]R[   ]A[
Hercule nu debout à g., tenant de la main dr. une branche de laurier
et de la g. une massue sur laquelle est enroulée une léonté. 
Antoninien : 2,22 g ; 1 ; 22 mm.
Elmer 299 ; AGK 27.
27. Postume, « Cologne ou Trèves », 262. 
]VSPFAV[
Même buste.
HERCPACIFERO
Même revers.
Antoninien : 1,95 g ; 7 ; 22 mm.
Elmer 299 ; AGK 27.
28. Postume, « Cologne ou Trèves », 262-265. 
IMPCPOS[
Même buste.
MO[
Moneta debout à g., drapée, tenant une corne d’abondance de la
main g. et une balance de la dr. 

Antoninien : 2,52 g ; 7 ; 20 mm.
Elmer 336 ; AGK 45.
29. Postume, « Cologne ou Trèves », 262-265. 
Légende illisible.
Même buste.
MONE[
Même revers.
Antoninien : 2,49 g ; 7 ; 23 mm.
Elmer 336 ; AGK 45.
30. Postume, » Cologne ou Trèves », 262-265. 
IMPCPOSTVMVS[   ]V[
Même buste.
MONE[   ]VG
Même revers.
Antoninien : 4,33 g ; 7 ; 22 mm.
Elmer 336 ; AGK 45.
31. Postume, « Cologne ou Trèves », 262-265.
]CPOSTVM[
Même buste.
]AVG
Même revers.
Antoninien : 2,86 g ; 7 ; 22 mm. 
Elmer 336 ; AGK 45.
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32. Postume, « Cologne ou Trèves », 262-265. 
IMPCPOSTVMVS[  
Même buste.
]NETAA[
Même revers, concrétionné.
Antoninien : 3,02 g ; - ; 25 mm.
Elmer 336 ; AGK 45.
33. Postume, « Cologne ou Trèves », 263-265. 
]POSTVMVS[
Même buste. 
PROVIDENT[   ]A[  ]G
Providentia debout à g., drapée, présentant un globe de la main dr.
et tenant un long sceptre incliné de la g. 
Antoninien : 2,30 g ; 7 ; 23 mm.
Elmer 337 ; AGK 69.
34. Postume, « Cologne ou Trèves », 263-265
Légende illisible.
Même buste.
]TASAV[
Felicitas drapée à g., tenant [un caducée long de la main dr. et] de
la main g. une corne d’abondance. 
Antoninien : 1,71 g ; 7 ; 20 mm.
Elmer 335 ; AGK 14.
35. Postume, « Cologne ou Trèves », 263-265. 
]VMVSPFAVG
Même buste.
PAX/AVG
Pax drapée, marchant à g., brandissant une branche d’olivier de la
main dr. et tenant un sceptre de la g. 
Antoninien : 3,89 g ; 7 ; 23 mm.
Elmer 333 ; AGK 51.
36. Postume, « Cologne ou Trèves », 263-265. 
]POSTVMVSPFA[
Même buste.
PAX/[A]VG
Même revers.
Antoninien : 2,53 g ; 7 ; 23 mm.
Elmer 333 ; AGK 51.

E. Péruwelz (Hainaut, INS 57064, arr. de Tournai)
Dengis 2014a, p. 92-93, Ht-R-768, signale «  la

mise au jour d’un dépôt monétaire de circulation
contenant vingt-neuf sesterces ; la plupart des exem-
plaires sont très frustes et témoignent d’une longue
période de circulation. Terminus : 186 ; perte ou
enfouissement vers 190 compte tenu de l’absence des
monnaies de Septime Sévère et du bon état de conser-
vation des sesterces de Commode et Lucilla ». 

Pour notre part, nous verrions le dépôt beaucoup
plus tardif, l’absence de Septime Sévère et de ses suc-
cesseurs dans un ensemble aussi restreint n’étant pas
un critère de datation probant.
1-3. Hadrien, frustes.
4. Antonin le Pieux, fruste.
5. Faustine I diva, RIC 1125.

6-10. Marc Aurèle, RIC 952, 1222, frustes (3 ex.).
11-12. Faustine II, frustes.
13. Commode, RIC 462.
14. Lucilla, RIC 1779
15-29. Frustes.

2.2.2. Les dépôts de monnaies romaines du départe-
ment du Nord
A. Bierne (Nord, INSEE 59082, arr. Dunkerque, can-
ton de Bergues) (JPD)

Le dépôt monétaire découvert lors des fouilles de la
zAC du Bierendyck et de la Croix Rouge24, en limite
des communes de Bierne et de Socx, sur un site d’ex-
ploitation agricole antique, a bénéficié d’une publica-
tion intégrale de son contexte dans le volume 2014/4
du Journal of Archaeological Numismatics25. Ce lot
composé de cinquante-deux grands bronzes du Haut-
Empire (98-231), déposés dans un petit coffret en
matériau périssable, fut de toute évidence installé
dans le comblement final d’un fossé encore partielle-
ment actif lors de la phase d’abandon du site. Neuf
autres monnaies retrouvées à proximité immédiate
étaient vraisemblablement en relation avec le trésor.
L’étude de la céramique, de la verrerie et de l’instru-
mentum provenant du fossé dans lequel le trésor a été
découvert, ainsi que le recoupement des données stra-
tigraphiques permettent de proposer une datation tar-
dive (troisième quart du IIIe s.) pour cet enfouisse-
ment. Cette datation apparaît en accord avec les
données numismatiques dès lors que les niveaux
d’usure des derniers exemplaires sont pris en compte.
Ce contexte archéologique vient ainsi témoigner une
nouvelle fois de la circulation tardive du monnayage
sénatorial en Gaule du Nord.
2.2.3. Les dépôts de monnaies romaines du départe-
ment de l’Aisne
A. Beaurieux « Les Grèves » (Aisne, INSEE 02058,
arr. de Laon, canton de Guignicourt) (JPD)

Deux diagnostics récents (2011 et 2012)26, de plus
de 10 ha chacun, viennent compléter la vision spatiale
de l’établissement agricole de Beaurieux (voir notice
supra, § 1.2.7. A). Un petit bâtiment de la pars rustica
(la construction la plus orientale) a livré, dans ses fon-
dations, un dépôt monétaire en partie pillé, mais dont
treize monnaies nous sont connues. Il s’agit d’un lot
caractéristique de la seconde moitié du IIIe s. regrou-
pant douze antoniniens de Gordien à Postume, ainsi
qu’un double sesterce de Postume.

24. — CN XXXI, p. 322.
25. — DUCHEMIN et al. 2014.

26. — HÉNON et al. 2015.
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1. Gordien III, Rome, 4e ém. : 241-243.
IMPGORDIANVSPIVSFELAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de dos.
IOVIS/TATORI
Jupiter debout à g., tenant un foudre et un sceptre vertical.
Antoninien : 4,6 g ; 18 mm.
RIC 84 ; Eauze 700. Iso 3.8.
2. Gordien III, Rome, 4e ém. : 241-243.
IMPGORDIANVSPIVSFELAVG
Même buste.
PMTRPVCOSIIPP
L’empereur en tenue militaire debout à dr., tenant une lance
oblique et tendant un globe.
Antoninien : 3,8 g ; 21 mm.
RIC 93 ; Eauze 713. Iso 3.2.
3. Philippe I, Rome, 5e ém. : 248.
IMPPHILIPPVSAVG
Même buste.
SAECVLARESAVG  -/-/U
Cerf à dr.
Antoninien : 3,8 g ; 19 mm.
RIC 19 ; Eauze 807. Iso 3.10.
4. Trébonien Galle, Rome, 5e ém. : 252-253.
IMPCCVIBTREBGALLVSAVG
Même buste.
PAX/AETERNA
Pax debout à g., tenant un rameau et un sceptre.
Antoninien : 4,1 g ; 17 mm.
RIC 71 ; Eauze 1002. Iso 3.5.
5. Salonine sous Valérien et Gallien, Cologne, 257-258.
SALONINAAVG
Buste diadémé, drapé à dr., sur un croissant.
VENVS/F/ELIX
Vénus trônant à g., tendant une pomme à un enfant debout à dr.,
tendant les bras.
Antoninien : 3,9 g ; 19,5 mm.
Elmer 60 ; MIR 898c. Iso 3.11.
6. Postume, Cologne, 2e série, 2e phase : 262.
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de face.
VIRT/VSAVG
Mars debout à g., tenant une lance verticale, et posant la main sur
un bouclier.
Antoninien : 3,8 g ; 19 mm.
Elmer 190 ; Cunetio 2400 ; AGK 102. Iso 3.1.
7. Idem : 4,1 g ; 19 mm. Iso 3.3.
8. Idem : 4,9 g ; 18 mm. Iso 3.12.
9. Postume, Cologne, 3e série, 2e phase.
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Même buste.
HERCPA/CIFERO
Hercule debout à g., tenant un rameau et une masse avec peau de
lion.
Antoninien : 3,8 g ; 20 mm.
Elmer 299 ; Cunetio 2395 ; AGK 27. Iso 3.4.
10. Postume, Cologne ou atelier secondaire, 262-265.
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Même buste.
MONETAAVG
Moneta debout à g., tenant une balance et une corne d’abondance.
Antoninien : 3,9 g ; 18 mm.
Elmer 336 ; Cunetio 2404/2413 ; AGK 45. Iso 3.6.

11. Postume, Cologne, 3e série, 2e phase : 263-265.
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Même buste.
FELICI/TASAVG
Felicitas debout à g., tenant un caducée long et une corne d’abon-
dance.
Antoninien : 4,7 g ; 17 mm.
Elmer 335/598 ; Cunetio 2414 ; AGK 14. Iso 3.7.
12. Idem : 4,1 g ; 17 mm. Iso 3.9.
13. Postume, Cologne 3e émission : 261.
IMPCMCASSLATPOSTVMVSPFAVG
Même buste.
LAETITIA/AVG
Galère à dr.
Ae double sesterce : 14,1 g ; 23 mm.
Bastien 1967, 81. Iso 2.

2.3. Les monnaies romaines isolées
2.3.1. Monnaies romaines de la province de Flandre
occidentale

Dengis, 2014a, p. 76, cite des monnaies romaines
venant de Gand Waalse Krook (dupondius fruste) et
de Stekene (dupondius et 1/2 sesterce, frustes).
A. Oudenburg (Flandre occidentale, INS 35014, arr.
d’Ostende) (JPD)

En 2009, une campagne de sondages préalables à la
construction de lotissements dans le centre de la ville
d’Oudenburg, menés conjointement par le service
archéologique municipal et l’Institut Flamand du
Patrimoine (VIOE) a fourni l’occasion de réaliser de
nouvelles observations sur les abords septentrionaux
du castellum27. Les 1800 m² ainsi investigués fournis-
sent de nouveaux éléments, concernant notamment la
mise en place et l’évolution du système défensif, ou
encore l’occupation intra muros. Les résultats sont
naturellement à mettre en lien avec les fouilles
anciennes de J. Mertens directement adjacentes,
notamment près des angles nord-ouest et nord-est de
la forteresse. Un total de cinquante-neuf monnaies
romaines ont ainsi été découvertes lors de ces
fouilles : parmi les quarante et un exemplaires plus ou
moins identifiables, on note vingt-cinq sesterces, neuf
double sesterces de Postume (tab. 3). En outre, cinq
antoniniens de la fin du IIIe s. ont également été décou-
verts, dont un de Probus frappé à Lyon en 277 (le seul
actuellement connu pour l’ensemble du castellum).
Le IVe s. est quant à lui représenté par un nummus
d’Hélène et un aes 4 au type salus reipublicae des
années 388-402. Toutes ces monnaies correspondent
vraisemblablement à la fois à des éléments en strati-
graphie mais peut-être aussi aux vestiges d’un dépôt
monétaire (dix exemplaires dans la seule fosse wPII
dont plusieurs doubles sesterces de Postume).

27. — VANHOUTTE et al. 2014.
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2.3.2. Monnaies romaines de la province de Hainaut
Pour le Hainaut, Dengis 2014a, p. 77-100 cite de

nombreuses monnaies antiques qu’il est impossible de
reprendre ici en détail.

Anderlues (faux denier de César Craw. 443/1) ; Asquillies
(Néron : dupondius RIC 596 ; Trajan, denier fourré ; Marc Aurèle,
dupondius), Fel. Temp. Reparatio) ; Basècles (Philippe I, antoni-
nien RIC 28c ; sesterce et as frustes) ; Beloeil (Hadrien, denier RIC
116) ; Binche (Vespasien, denier RIC 29 ; imitation radiée, trois ae
frustes dont un demi as) ; Blaton (Trajan Dèce, antoninien  RIC
21b ; deux sesterces et un as frustes) ; Bléharies (Licinius I,
Arles RIC 324 ; Constantin I, Trèves, RIC 305) ; Blicquy (Crispine,
sesterce) ; Bon-Secours (Gallien, Rome ; Magnence ou Décence) ;
Bruyelles (deux imitations radiées ; Auguste, cistophore d’Ephèse
RIC 477 (!)) ; Chapelle-lez-Herlaimont (Trajan, denier RIC 278) ;
Chièvres (Antonin, as fruste, denier RIC 248 ; Marc Aurèle, trois
sesterces RIC 979, 1033 et fruste) ; Chièvres (Hadrien, sesterce
RIC 1050 ; Maximien Hercule, Londres RIC 90) ; Colfontaine
(Néron, as RIC 544 ; Domitien, deux as frustes ; Trajan, as RIC
519) ; Courcelles (Tibère, faux denier RIC 30) ; Croix-lez-
Rouveroy (Constantin I) ; Erquelinnes (Trajan, sesterce RIC 667 ;
Lucius Verus denier RIC 576 ; Marc Aurèle divus, sesterce RIC
654) ; Esplechin (Domitien, denier RIC 761 ; Trajan, denier RIC
11) ; Esquelmes (Agrippa, as RIC 58) ; Estinnes-au-Mont
(Constant, Trèves RIC VIII 103) ; Estinnes (Faustine II, sesterce
RIC 1381 ; Faustine II, as RIC 1641 ; sesterce fruste) ; Flobecq
(Caracalla, faux as RIC 505) ; Fontaine-Valmont (Marc Aurèle,
dupondius RIC 1004) ; Frasnes-lez-Buissenal (Antonin le Pieux,
moyen bronze fruste + deux moyens bronzes frustes) ; Froyennes
(Lucilla, sesterce RIC 1763 ; imitation radiée ; Valentinien I,
Gratien, aes 4 Cyzique RIC 22a) ; Gaurain-Ramecroix (Marc
Aurèle, sesterce) ; Givry (Hadrien, sesterce ; Constantin I, Arles ;
Constantin II imit. ; Magnence ou Décence) ; Grandglise
(Vespasien divus, denier RIC 60) ; Grosage (Vespasien, as ; Trajan,
sesterce (2 ex.) ; Antonin le Pieux, sesterces RIC 780  et 625 ;
Faustine I diva, sesterce RIC 1103A; Faustine II, dupondius RIC
1403) ; Harchies (Octave et César, Vienne, 1/2 dupondius RPC
517 ; Néron, as ; Hadrien, moyen bronze) ; Harmignies (Antonin
le Pieux, sesterce RIC 929 ; Valentinien II, aes 2 Arles ; imit.
Tétricus I ; Postume, imit.) ; Harveng (imit. GE(1))  ; Hautrage-
État (Copia/Lyon, quinaire Craw. 489/5 ; Faustine II, sesterce RIC
1688 ; Sabine, denier RIC 399) ; Kain (Auguste, denier RIC 322) ;
Ladeuze (Hadrien, sesterce et dupondius ; Antonin le Pieux, denier
RIC 37 ; sesterce fruste) ; Leuze-en-Hainaut (Auguste, Lyon, as
RIC 230 ; imit. radiée) ; Maisières (Trajan, sesterce RIC 496 ;
Postume, imit. double sesterce) ; Merbes-Sainte-Marie
(Germanicus, dupondius RIC 57) ; Mons (Vespasien, aureus RIC
276) ; Montrœul-sur-Haine (Commode, as) ; Moulbaix
(Domitien, sesterce RIC 412) ; Pecq (Antonin le Pieux, sesterce ;
Trajan, sesterce RIC 663 ; L. Vérus, sesterce RIC 1426 ; Marc
Aurèle, sesterce) ; Péruwelz (Marc Aurèle, sesterce) ;
Pommerœul (Auguste, denier RIC 174 ; Trajan, sesterce ;
Constantin II, Trèves, RIC VII, 520 ; Sévère Alexandre, denier RIC

44c) ; Quevaucamps (Antonin le Pieux, sesterce BMC 2013 ;
Hadrien, sesterce ; Marc Aurèle, dupondius RIC 1232) ; Ressaix
(Tétricus II) ; Ronquières (Antonin, sesterce) ; Saint-Sauveur
(Postume, double sesterce) ; Saint-Symphorien (P. Fonteius
Capito, denier Craw. 429/1 ; Domitien, as RIC 397) ; Sirault
(M. Porcius Cato, quinaire Craw. 462/2 ; Domitien, as ; Faustine II,
sesterce RIC 1646 ; Trajan, sesterce) ; Spiennes (Sévère Alexandre,
denier Eauze 401) ; Trajan Dèce, antoninien Eauze 884 ;
Gordien III, antoninien Eauze 698 ; Gallien, Cologne, Elmer 40 ;
Crispus, Trèves, RIC 457) ; Stambruges (T. Clouli, denier Craw.
332/1a ; Antonin le Pieux, dupondius ; imit. gloria exercitus) ;
Stambruges (Faustine II (?), sesterce ; Trajan, denier RIC 11c ;
deux ae frustes) ; Strépy-Bracquegnies (Auguste, Lyon, as) ;
Tertre (Gordien III, antoniniens Eauze 698 et 722) ; Tongres-
Saint-Martin (Faustine II, as RIC 1125 ; Valens, Arles) ; Tournai
(Claude II divus imit. ; Constantin II, nummus ; Dioclétien,
Antioche, antoninien RIC 322 ; Trajan, sesterce RIC 413 ; Trajan
Dèce, antoninien Eauze 885 ; Commode, sesterce ; Gallien, Milan
RIC 494 ; Claude II, Rome, RIC 98 ; Claude II, imitation ; Tacite,
Lyon, antoninien RIC 65 ; Tétricus I, antoninien ; Constantin I,
Trèves, RIC VII, 390 ; Londres RIC VII 149-151 ; Trèves, RIC VII,
590 ; Galère Maximien, nummus ; Constance II, Arles ; ae cons -
tantinien indét. ; imitation GE(2) ; indét. 337-341 ; Valens, Arles 
RIC 9b ; aes 3 364-378 ; imit. Fel Temp reparatio) ; Velaines
(Faustine I, as) ; Vellereille-lès-Brayeux (Marc Antoine, denier
Craw. 544/20 ; Trajan, moyen bronze ; Gordien III, antoninien
Eauze 700 ; antoniniens de Tétricus I et II) ; Vellereille-le-Sec (Mn
Cordius Rufus, denier Craw. 463/1a) ; Ville-Pommerœul
(Auguste et Agrippa, 1/2 dupondius ; Commode, sesterce RIC 370 ;
Crispine, denier RIC 283 ; Gordien III, antoninien Eauze 706 ;
Constantin I, nummus ; imitation GE(2) ; Hadrien, sesterce) ;
Villerot (sesterce) ; Wadelincourt (César, denier Craw. 443/1 ;
Faustine I, sesterce RIC 1104 ; Philippe I, antoninien Eauze 797) ;
Warchin (antoninien fruste) ; Waudrez (deux sesterces frustes ;
Faustine II, as ; Gordien III, antoninien Eauze 718 ; Tétricus II,
antoninien ; Auguste et Agrippa, 1/2 dupondius) ; Wiers (Néron et
Hadrien, moyens bronzes ; Antonin le Pieux, denier RIC 153 ;
Faustine II, sesterce ; Marc Aurèle, sesterce ; Septime Sévère,
moyen bronze ; frustes : sesterce et moyen bronze).

A. Fontaine-Valmont, comm. de Merbes-le-Château
(Hainaut, INS 56049, arr. de Thuin) (JMD)

Prospections de surface (depuis 1990) sur le site du
sanctuaire et de l’agglomération qui le jouxte. Les
monnaies marquées « FV A.100 » et suivants ont été
acquises par M. J.-M. Horemans en vue d’un dépôt
dans les collections du Centre d’histoire et d’art de la
Thudinie (CHAT). On notera l’abondance des mon-
naies postérieures à 260 (41 ex.) alors que le site avait
été présenté comme en forte rétraction après 240, et
abandonné avant 260.
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Niveaux 1 à 3 Niveau 4 Zone A Zone B Hors
(mêlés) (en contexte) contexte

Bronzes du Haut-Empire (avant 260) 1 1 18 1 4
Antoniniens (266-270) 2 1 1
Doubles sesterces de Postume 2 5 2
Antoninien de Probus (277) 1
Monnayage du IVe s. 1 1

Tableau 3 — Les monnaies d’Oudenburg.



Les monnaies 68 et 77 ont été récoltées à l’est du
site des « Castellains », à l’endroit de la perte de la
rivière. Elles sont importantes car elles montrent une
fréquentation des lieux au milieu du IVe s.
1. Octave et César, Vienne, 36 av. J.-C.
Légende illisible.
Tête nue d’Octave à dr.
C•[
Proue de navire à dr. (partie arrière).
Dupondius (½) : 8,32 g ; 11h30 ; 30,0 mm; usure 9-10. Moulage
527 (fig. 4, 55).
RPC 517.
FV CHAS 2010-3.
2. République ou début de l’Empire.
1/2 as fruste : 6,39 g ; - ; 28,1 mm; usure 10.
FV A.109.
3. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr. (effigie moyenne).
]MANVS//[IND]VTILLIL
Taureau sanglé à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,20 g ; 6 ; 16,7 mm; usure 2 (?) (fig. 4, 56).
RIC 249 ; RPC 509 ; Doyen 2007, p. 63-85.
FV A.22.
4. Auguste, Rome, 16 av. - 12 ap. J.-C.
Légende illisible.
Effigie à dr.
Revers lisse.
As : 7,40 g ; - ; 25,3 mm; usure 9-10 (fig. 4, 57).
Contremarque CAESAR (?) en ligature, dans un rectangle.
FV A.175.
5. Auguste, Lyon, 12 ou 8-3 av. J.-C.
CAE[
Tête laurée à dr.
]META[
Autel de Lyon.
As : 10,01 g ; 5h30 ; 25,7 mm; usure 9.
RIC 230 ; Giard 73.
FV A.163.
6. Auguste, Lyon ou Cologne, 12/8 av. - 9 ap. J.-C.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
Légende illisible.
Autel peu distinct.
As : [3,77] g ; - ; 23,3 mm; très forte corrosion.
FV A.159.
7. Auguste ou Tibère, Lyon, 12 ou 8 av. - 14 ap. J.-C.
Droit fruste.
]T[
Traces d’un autel.
As : 6,75 g ; - ; 21,4 mm; usure? ; forte corrosion.
FV A.160.
8. Auguste, Reims, 12-8/5 av. J.-C.
Légende indistincte.
Tête nue à dr.
Légende illisible.
Taureau sanglé chargeant à g.
Semis d’orichalque : [1,71] g ; 9 ; 17,1 mm; usure 0-1 ; forte corro-
sion.
RIC 228 ; RPC 509 ; Doyen 2007, p. 85-90.
FV A.166.
9. Auguste et Agrippa, Nîmes, 10 av. - 10 ap. J.-C.
IM[
Tête d’Agrippa à g., portant une couronne rostrale (+ lauriers).
]M

Crocodile à dr., attaché à une palme.
Dupondius (1/2) : 3,86 g ; 11 ; usure 2. Moulage 39 (fig. 4, 58).
A.A. s. n°, prospections 2000.
10. Auguste, atelier indéterminé de Gaule, 8-1 av. J.-C.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
AV[
Aigle de face, la tête à g., les ailes éployées.
Semis d’orichalque : 1,66 g ; 12 ; 16,8 mm; usure 2-3 ; forte corro-
sion.
RIC 227 ; RPC 508 ; Doyen 2007, p. 90-92.
FV A.165.
11. Auguste, [faux as : Lyon, 12 ou 8-3 av. J.-C.].
]ESAR/[
Tête laurée à dr.
Revers indistinct.
As fourré (Fe + Cu) : 7,01 g ; - ; 23,3 mm; usure 4-5 (fig. 4, 59).
FV A.167.
12. Auguste ou Tibère, Lyon, 9-14.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
Légende illisible.
Autel.
Dupondius : 9,49 g ; 12 ; 25,2 mm; usure 2-3.
FV A.162.
13. Auguste divus sous Tibère, Rome, 15-16, 22-23 et 34-37.
]GVSTVSPATER
Tête radiée à g.
]ROVIDENT   S/C
Autel.
As : 8,57 g ; 5 ; 26,0 mm; usure 5 (ou moins?).
RIC 81 ; Barrandon, Suspène, Gaffiero 2010, p. 149-173 pour la
date.
FV A.169.
14. Germanicus sous Caligula, Rome, 37-38.
]S[
Tête nue à g.
]VGGERMAN[
SC
As : 7,38 g ; 7 ; 27,2 mm; usure 2 (fig. 4, 60).
RIC 35.
Contremarque ]MP (en ligature) dans un rectangle, placée vertica-
lement devant le visage.
FV A.172.
15. Caligula, Rome, 37-41.
Légende illisible.
Tête nue à g.
Légende indistincte.   S/[C]
Vesta assise à g.
As : 8,20 g ; 6h30 ; 27,7 mm; usure? Flan déformé (fig. 4, 61).
Contremarque TI<A  (Ti(berius) Ca(esar)) dans un rectangle, pla-
cée verticalement au centre du revers. BN 69 (contremarque iden-
tique).
FV A.173.
16. Néron, Lyon, 64-67.
]ARAVG[
Tête nue à dr. [un globe à la pointe du cou].
S/C
Victoire volant à g., posant la main sur un bouclier.
As : 7,43 g ; 6h30 ; 26,5 mm; usure 6-7.
FV A.170.
17. Époque julio-claudienne.
Légende illisible.
Effigie à dr.
Légende circulaire indistincte. Au centre : [SC?].
As : 5,42 g ; - ; 28,9 mm; usure 8-9 ; corrosion (fig. 4, 62).
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FIG. 4. — Monnaies romaines de Fontaine-Valmont (55-70).



Contremarque CAESAR (en ligature), dans un rectangle placé en
oblique sous le menton.
FV A.174.
18. Époque julio-claudienne.
Effigie à dr.
Revers lisse.
As : 5,92 g ; - ; 22,9 mm; usure? Forte corrosion (fig. 4, 63).
Contremarque CAESAR (A et R en ligature) dans un rectangle.
FV A.176.
19. Époque julio-claudienne.
As fruste : [4,76] g ; 26,2 mm; grand flan mince.
FV A.171.
20. Trajan, Rome, 98-105.
Légende illisible.
Tête radiée à dr.
Revers lisse.
Dupondius : 7,97 g ; - ; 25,4 mm; usure 10.
FV A.156.
21. Trajan, Rome, 98-105.
Légende illisible.
Tête radiée à dr.
Revers lisse.
Dupondius : 6,49 g ; - ; 23,7 mm; usure 10.
FV A.157.
22. Trajan (?), Rome, 98-117.
Légende illisible.
Tête [radiée] à dr.
Légende illisible.   S/C
Femme debout à g. tenant (?) et une corne d’abondance.
Dupondius : [3,45] g ; 6h30 ; 21,2 mm; forte corrosion.
FV A.158.
23. Trajan, Rome, 105-107.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
Revers lisse.
Sesterce : 14,13 g ; - ; 30,8 mm; usure 10.
FV A.155.
24. Trajan, Rome, 116-117.
IMPCAES[   ]DACPAR[
Buste lauré drapé à dr., vu de dos.
Légende illisible. S/C
Providentia debout à g., tendant un bâton vers un gros globe posé
sur le sol, le coude g. posé sur une colonne.
Sesterce : 19,54 g ; 7 ; 32,4 mm; usure 4.
BMC 1041-1042 ; MIR 14, 591v.
FV A.105.
25. Hadrien, Rome, 119-123.
]NVSHADRIA/NVSAVGPMTRPCOSIII
Tête laurée à dr., un pan de draperie sur l’épaule g.
Légende illisible.
Personnification assise à g., le bras dr. abaissé.
Sesterce : 21,16 g ; 6 ; 31,9 mm; usure 9/10.
FV A.100
26. Hadrien, Rome, 121.
IMPCAE[   ]TRAIANVSHADRIANVSAVGPMTRPCOS[
Buste nu radié à dr., une draperie sur l’épaule g.
]ALVSPV/BLI[   S/C
Salus debout à g., le pied dr. posé sur [un casque], tendant une
patère et tenant un gouvernail inversé reposant sur l’épaule.
Dupondius : 12,92 g ; 7 ; 27,5 mm; usure 3-4. Moulage 511 (fig. 4,
64).
BMC 1237 et pl. 79, 13 (revers) ; Hill 187.
FV CHAS 2010-2.
27. Hadrien, Rome, 127-128.
]RIANVS/AVG[
Tête laurée à dr.

COS/[   S/C
Salus debout à dr., nourrissant d’une patère un serpent qu’elle tient
dans les bras.
As : 8,50 g ; 6h30 ; 25,6 mm; usure?
BMC 1341 et pl. 82, 13 ; Hill 338 ou 339.
FV A.164.
28. Antonin le Pieux, Rome, 148-149.
ANTONINVSAVG/PIVSPPTRPXII
Tête laurée à dr.
Légende illisible.  S/C
Aequitas debout à g., tenant une balance et une corne d’abondance.
Sesterce : 25,64 g ; 5 ; 31,6 mm; usure 8-9 (fig. 4, 65)
BMC 1823.
FV A.101.
29. Antonin le Pieux, Rome, 155-156.
ANTONINVS/[
Tête laurée à dr.
TRPOTXIX[   ]OS[   S/C
Annona debout à dr., le pied g. posé sur une proue, tenant un gou-
vernail vertical et posant sur sa cuisse un modius plein d’épis.
Sesterce : [16,06] g ; 12 ; 28,9 x 26,3 mm; usure 8 (fig. 4, 66).
BMC – p. 335*.
FV CHAS 2010-1.
30. Lucilla sous Marc-Aurèle, Rome, 164-169 (ou 183?).
LVCILLAEAVG/ANTON[
Buste drapé à dr., les cheveux en chignon.
P[   ]S   S/C
Pietas debout à g., versant de l’encens sur un autel allumé, et
tenant une boîte à parfum.
Sesterce : 16,82 g ; 11 ; 29,1 mm; usure 4 (fig. 4, 67).
BMC 1161.
FV A.107.
31. Marc Aurèle, Rome, 165-166.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
]IM[   S/C
Victoire à demi-nue, debout à g., accrochant à un tronc de palmier
un bouclier avec VIC/PAR
Sesterce : [12,90] g ; 1 ; 28,3 mm; usure 6.
FV A.106.
32. Marc Aurèle, Rome, 169-170.
]NVS/AVGTRPXXIIII
Tête laurée à dr.
]COSIII   S/C
Salus debout à g., tendant une patère à un serpent sortant d’un
autel, et tenant un sceptre vertical.
Sesterce : 23,10 g ; 6 ; 31,5 mm; usure 7-8 (fig. 4, 68).
BMC 1376.
FV A.103.
33. Marc Aurèle, Rome, 176-177 (?).
MANTONINVSAVG/[   ]TRPXXXII
Tête laurée à dr.
IMPVIIICOS[   ]CLEMENTIA.AVG
Clementia debout à g., tendant une patère et tenant un sceptre ver-
tical.
Sesterce : 20,87 g ; 12 ; 31,2 mm; usure 9 (fig. 4, 69).
BMC 1595 (TRP XXXI). Hybride? Avec la mention TRP XXXII,
on devrait trouver IMP VIIII.
FV A.102.
34. Commode, Rome, 177-192.
]DVS/[
Tête laurée à dr.
Légende illisible.   S/C
Providentia debout à g., tenant un bâton pointé vers un globe, et
tenant [une corne d’abondance].
Sesterce : 14,53 g ; 6 ; 26,3 x 27,9 mm; usure 9.
FV A.161.
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35. Commode, Rome, 179.
L/AVRELCOMMO/DVSAVGTRPIIII
Tête laurée à dr.
Légende illisible.
Minerve debout à g., tendant la main au-dessus d’un autel allumé,
tenant une lance verticale. Un bouclier appuyé contre la jambe g.
Sesterce : 20,52 g ; 5 ; 28,9 mm; usure 7-8.
BMC 1699 et pl. 90, 1 (fig. 4, 70).
FV A.104.
36. Commode, Rome, 184-185.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
]IMP[.   S/C
Victoire assise à g. sur une pile de bouclier, écrivant sur un bou-
clier posé sur sa jambe g.
Sesterce : [14,79] g ; 6 ; 27,6 mm; usure 8.
BMC 559 et pl. 106, 3 ou p. 802*.
FV A.108.
37. Septime Sévère, Rome, 195-196.
]EPT[
Buste lauré, cuirassé et drapé à dr., vu de dos.
Légende illisible.   [S]/C
Mars debout à dr., tenant une lance verticale et posant la main sur
un bouclier. À g., sur le sol, une cuirasse.
Sesterce : 15,11 g ; 6 ; 28,2 mm; usure 8 (fig. 5, 71).
BMC 576 var. ou 584 var.
FV A.168.
38. Élagabale, Rome, 219.
IMPANTO/NINVSAVG
Buste lauré cuir. et drapé à dr., vu de dos.
LIBERTAS/AVGV[
Libertas assise à g., tenant un bonnet et un sceptre vertical.
Denier : [2,23] g ; 6 ; 18,0 mm; usure 1-2 (fig. 5, 72).
BMC 151 ; Thirion 123.
FV A.111.
39. Julia Maesa, Rome, 219-222.
IVLIAMAESAA[
Buste drapé à dr.
]DI[   ]A
Pudicitia assise à g., relevant son voile et tenant un sceptre
oblique.
Denier : [1,84] g ; 7 ; 18,7 mm; usure 1-2.
BMC 76 ; Thirion 412.
FV A.111.
40. Sévère Alexandre, [Rome, 223].
IMPCMAVRSEVALEXANDAVG
Buste lauré, cuirassé et drapé à dr., vu de dos.
PMTRPII/COSPP
Pax debout à g., tenant un rameau et un sceptre vertical.
Cu argenté : 2,07 g ; 6/7 ; 18,3 mm; usure 2 (fig. 5, 73).
Prototype : BMC 101.
FV A.110.
41. Salonine sous Gallien, Rome, 264-266.
SALONINAAVG
Buste diadémé drapé à dr., sur un croissant.
FECVN[   ]VG   -/Δ
Fecunditas debout à g., tendant la main vers un enfant, et tenant
une corne d’abondance.
Antoninien : 1,63 g ; 5h30 ; 17,5 mm; usure 0 (fig. 5, 74).
MIR 580aa.
FV A.120.
42. Postume, « Cologne », 269.
]TVMVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
]/COSV
Némésis debout à dr., portant la main à la tête et tenant une longue
palme verticale.

Antoninien : 2,19 g ; 6 ; 20,9 mm; usure 5-6.
Elmer 591 ; AGK 10.
FV A.131.
43. Victorin, « Cologne », ém. III : 269-270.
]MPCVICTORINVSPFA[
Buste radié cuirassé et drapé à dr., vu de face.
PA[   [   ]/[   ]
Pax debout à g., tenant un rameau et un sceptre oblique.
Antoninien : 2,80 g ; 6 ; 17,8 mm; usure 0. Restes d’argenture.
Elmer 682 (?) ; AGK 14b ( ?).
FV A.135.
44. Victorin, « Trèves », ém. III : 269-270.
IMPCVICTORINVSPFAVG
Buste radié cuir. à dr., vu de face.
Légende ill.
Pietas (?) debout à g., tenant [?] et une boîte à parfum.
Antoninien : 2,53 g ; 12 ; 19,0 mm; usure 4.
Cunetio 2574 ; AGK 16a ou 18a.
FV A.113.
45. Victorin, « Trèves », ém. III : 269-270.
]VICTORIN[
Buste radié cuir. à dr., vu de face.
PIETA[
Pietas voilée debout à g., tendant une patère au-dessus d’un autel,
et tenant une boîte à parfum.
Antoninien : 2,50 g ; 6h30 ; 18,5 mm; usure 0-1.
Cunetio 2571 ; Normanby 1439 ; AGK 18a.
FV A.115.
46. Victorin, « Trèves », ém. V : 269-271.
]CVICTORINVSPFAVG
Buste radié cuirassé à dr., vu de face.
]AVG
Providentia (?) debout à g., tenant un bâton abaissé et un sceptre.
Antoninien : 1,76 g ; 6 ; 17,7 mm; usure 5-6.
Elmer 743 ; Cunetio 2577 ; Normanby 1445A; AGK 19.
FV A.138.
47. Tétricus I, « Cologne », ém. Va : 273-274.
Légende illisible.
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de face.
Légende illisible.
Virtus debout à dr., tenant [une lance] et posant la main sur un bou-
clier.
Antoninien : 1,67 g ; 1 ; 18,3 mm; usure 7-8.
Elmer 780 ; Cunetio 2618 ; Normanby 1485 ; AGK 14a.
FV A.119.
48. Tétricus I, « Cologne », ém. Va : 273-274.
]TETRICVS[
Buste radié, cuirassé à dr., vu de face.
HILARIT/ASAVGG
Hilaritas debout à g., tenant une palme longue et une corne
d’abondance.
Antoninien : 2,23 g ; 1 ; 18,5 mm; usure 0-1.
Elmer 789 ; Cunetio 2648 ; AGK 4c.
FV A.124.
49. Tétricus I, « Cologne » (?), 271-274.
Légende illisible.
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
Revers fruste.
Antoninien : [0,66] g ; - ; 15,6 mm. Usure?
FV A.145.
50. Tétricus I, « Trèves », ém. III ou IV : 271-273.
]AVG
Buste radié cuirassé à dr., vu de face.
]ESMILITVM
Fides debout à g., tenant deux enseignes verticales.
Antoninien : 2,28 g ; 6h30 ; 17,1 mm; usure 4.
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AGK 3d, 3f ou 3g.
FV A.130.
51. Tétricus I, « Trèves », ém. VI : 273-274.
]ETRICVSPF[
Buste radié cuirassé à dr., vu de face.
]TITI/AAVGG
Laetitia debout à g., tenant une couronne et posant la main sur une
ancre.
Antoninien : 1,62 g ; 6 ; 17,4 mm; usure 4.
Elmer 787 ; Cunetio 2645 ; Normanby 1515 ; AGK 6h.
FV A.128.
52. Tétricus II césar, « Cologne », ém. V : 273-274.
CPIVESVTETRICVSCAES
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
SP[
Spes marchant à g., tenant une fleur et relevant un pan de sa robe.
Antoninien : 1,85 g ; 7 ; 19,6 mm; usure 2-3.
Elmer 791 ; Cunetio 2647 ; Normanby 1533 ; AGK 9a.
FV A.118.
53. Tétricus II césar, « Cologne », ém. V : 273-274.
]CAES
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
Légende illisible.
Spes marchant à g., tenant une fleur et relevant un pan de sa robe.
Antoninien : 2,45 g ; 1 ; 17,4 mm; usure 2.
Elmer 791 ; Cunetio 2647 ; Normanby 1533 ; AGK 9a.
FV A.122.
54. Tétricus II césar, « Cologne », ém. IVb : 272-273.
CPIVES[   ]S
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
Légende illisible.
Le Prince debout à g., tenant un bâton abaissé et un sceptre verti-
cal.
Antoninien : 2,67 g ; 11 ; 18,2 mm; usure?
Elmer 781 ; Cunetio 1532 ; AGK 6.
FV A.125.
55. Tétricus II césar, « Cologne », ém. V : 273-274.
]SCAES
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
Légende illisible.
Spes marchant à g., tenant une fleur et relevant un pan de sa robe.
Antoninien : 1,54 g ; 6 ; 18,2 mm; usure?
Elmer 791 ; Cunetio 2647 ; Normanby 1533 ; AGK 9a.
FV A.140.
56. Tétricus II césar, « Trèves », ém. VI : 273-274.
CPE[   ]AES
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
P[
Instruments pontificaux.
Antoninien : 1,63 g ; 5 ; 16,0 mm; usure 1.
AGK 4 ou 5.
FV A.134.
57. Tétricus II césar, « Trèves », ém. VI : 273-274.
ICVSCAE[
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
]IETASAV[GG]
Instruments pontificaux.
Antoninien : 1,52 g ; 7 ; 17,5 mm; usure 4.
AGK 4.
FV A.147.
58. Tétricus II césar, « Trèves », ém. VI : 273-274.
]CAE[
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
PIE[
Instruments pontificaux (cruche anse à dr.).
Antoninien : [1,47] g ; 6 ; 16,8 mm; usure 5-6. Flan mince.

AGK 4 ou 5.
FV A.152.
59. Tétricus II césar, atelier indét., 272-274.
Légende illisible.
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
Légende illisible.
Personnification debout à g.
Antoninien : [0,79] g ; 7 ; 17,4 mm; usure? Flan très mince.
FV A.144.
60. Claude II : imitation.
]IISIIIIC
Buste radié cuirassé à dr., vu de face.

Femme debout à dr., tête à g., tenant un sceptre bouleté vertical.
Ae : 1,37 g ; 9 ; 15,4 mm; usure 1. Classe 3 (fig. 5, 75).
FV A.150.
61. Tétricus I : imitation.
]MPTETRI[
Buste barbu radié à dr.
SPE/S/AV[
Spes marchant à g., tenant une fleur et relevant un pan de sa robe.
Ae : 1,69 g ; 12 ; 16,0 mm; usure 0-1. Classe 1.
FV A.136.
62. Tétricus II (?) : imitation.
]IICIIS[ (P rétrograde).
Buste radié drapé à dr., vu de dos.
]S/VG
Femme debout à g. tenant (?).
Ae : 1,78 g ; 6 ; 13,9 mm; usure 0. Frappe faible. Classe 1 (fig. 5,
76).
FV A.137.
63. Imitation radiée.
III[
Buste barbu radié à dr.
]/X/Λ[
Pax debout à g., tenant un rameau et un sceptre.
Ae : 1,26 g ; 6 ; 13,6 mm; usure 2 (?). Classe 3 (fig. 5, 77).
FV A.132.
64. Imitation radiée.
Légende hors-flan.
Effigie (barbue?) radiée à dr.
Légende hors-flan.
Personnification debout à g., tenant (?) et une palme verticale.
Ae : 1,16 g ; 13,3 mm. Classe 3.
FV A.153.
65. Constantin I, Arles, 313 - mi-315.
IMPCONSTANTINVSPFAVG
Buste lauré, cuirassé et drapé à dr.
MARTICON/SERVATORI   -/-/QARL
Mars casqué, en habit militaire, debout à dr., tenant une lance et
posant la main sur un bouclier.
Nummus : 1,92 g ; 6 ; 20,6 mm; usure 3 (fig. 5, 78).
RIC 23 ; Depeyrot 2001, p. 81.
FV A.114.
66. Constantin I, Ticinum, 318-319.
IMPCONSTANTINVSMAXAVG
Buste casqué et lauré, cuirassé à dr., vu de face.
VI[   ]AELAETAEPRINCPERP   -/-/PT
Deux Victoires face à face, déposant sur un cippe une couronne
avec [VOT/PR].
Nummus : 2,06 g ; 6h30 ; 17,5 mm; usure 0-1.
RIC 82.
FV A.133.
67. Constantin II césar, atelier indét., 322-324.
CONSTANTIN[
Tête laurée à dr.
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FIG. 5. — Monnaies romaines de Fontaine-Valmont (71-85), Hautrage (86), Masnuy-Saint-Jean (87),
Nimy (88-93A), Thirimont (94), Waudrez (95-97) et Famars (98).



CAESAR[
VOT/X dans une couronne.   -/-/[   ]
Nummus : 1,86 g ; 6h30 ; 17,4 mm; usure 1.
FV A.146.
68. Constantin I, atelier indéterminé, 324-328.
CONSTAN/TINVSAV[
Tête laurée à dr.
]/TIAEAVGG   -/-/[   ]
Porte de camp.
Nummus : [2,00] g ; 7 ; 17,2 mm; usure 0-1 (fig. 5, 79).
FV FC.15.
69. Helena, Trèves, mi-325 - début 327.
FLHELENA/AVGVS[
Buste drapé à dr.
SECVRITAS/REIPVBLICE   -/-/STR
Securitas debout à g., tenant un rameau abaissé.
Nummus : 3,26 g ; 6 ; 18,7 mm; usure 1 (fig. 5, 80).
RIC 481 ; Depeyrot 2001, p. 77.
FV A.121.
70. Constantin II césar, Trèves, mi-330 - mi-331.
CONSTANTINVSIVNNOBC
Buste lauré cuirassé à dr.
GLOR/IAEXERC/ITVS  -/-/TR•S
Deux enseignes entre deux soldats.
Nummus : 1,86 g ; 12 ; 17,6 mm; usure 0 (fig. 5, 81).
RIC 539 ; Depeyrot 2001, p. 100.
FV A.127.
71. Constantinopolis, Trèves, 335.
]TAN/[
Buste casqué et lauré à g., portant le manteau impérial, un sceptre
sur l’épaule g.
(palme?)/-/TR[
Victoire debout à g., le pied dr. sur une proue, tenant un sceptre
oblique et posant la main sur un bouclier.
Nummus : [1,05]g ; 5h30 ; 15,0 mm; usure 0.
RIC 563 (?) ; Depeyrot 2001, p. 101.
FV A.139.
72. Constantinopolis, atelier indéterminé, 335-341.
]AN/[
Même buste
-/-/[   ]
Idem.
Nummus : 1,15 g ; 12 ; 14,5 mm; usure 0.
FV A.141.
73. Constance II, Nicomédie, 337-340.
DNCONSTAN/TIVSPFAVG
Tête diadémée (perles) à dr.
GLOR/IAEXERC/ITVS   -/-/SMNΓ
Une enseigne entre deux soldats.
Nummus : 1,59 g ; 12 ; 15,7 mm; usure 0-1 (fig. 5, 82).
RIC 9.
FV A.116.
73. Théodora, Trèves, 337-340.
MAXTHEO/DORAEA[
Buste lauré drapé à dr.
PIETAS/ROMANA   -/-/]RP[
Pietas debout à g., tenant un enfant.
Nummus : [1,10] g ; 12, 14,6 mm; usure 0-1.
FV A.149.
74. Constantin I divus, atelier indéterminé, 337-341.
DIV[   ]VGG
Tête voilée à dr.
Anépigraphe. -/-/[   ]
L’empereur dans un quadrige à dr. Au-dessus, la main de Dieu.
Nummus : 1,38 g ; 6 ; 14,1 mm; usure 2. Restes d’argenture.
FV A.142.

75. Constant I, Trèves, 341.
CONS[   ]/SPFAVG
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
VICTORIAEDDAVGGQNN   M/TRS
Deux Victoires face à face, tenant chacune une couronne.
Nummus : 1,57 g ; 12 ; 17,4 mm; usure 0.
RIC 182 ; Gricourt, RSN 77, 1998, p. 137.
FV A.117.
76. Constant I, Trèves, 348.
]TAN/SPFAVG
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.

Deux Victoires face à face, tenant chacune une couronne.
Nummus : 0,90 g ; 6 ; 13,8 mm; usure 1.
RIC 206 ; Gricourt, RSN 77, 1998, p. 137.
FV A.129.
77. [Constant I], Lyon, 348-350.
Légende illisible.
Buste diadémé (rosettes), cuirassé et drapé à dr.   A/-
Légende illisible. */[   ]/[   ]PLG
L’empereur en tenue militaire debout à g., tenant [un globe nicé-
phore et un labarum], sur un navire conduit [par une Victoire].
Aes 2 : [2,48] g ; 6 ; 17,9 mm; usure 1-2 (fig. 5, 83).
RIC 105-106.
FV FC 16.
78. Constance II, Arles, 354-355.
]TAN/TIVSPF[
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
FE[   ]IO   D/-/PCON
Virtus debout à g., perçant de sa lance un ennemi tombé de son
cheval.
Aes 3 ; 1,44 g ; 6 ; 17,3 mm; usure 0.
RIC 215-216 ; Ferrando 1146.
FV A.143.
79. Valens, Lyon, 364-365.
]NVA[   ]/SPFAVG
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
]RI[   ]ICAE   -/-/]LVG[
Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme.
Aes 3 : [1,08] g ; 12 ; 16,5 mm; usure 1. Forte corrosion.
FV A.148.
80. Valens, Arles, 365-366.
DNVALEN/SPFAVG
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
GLORIARO/MANORVM   O/F/I/II sur •//CON
L’empereur en habit militaire marchant à dr., la tête à g., traînant
un captif et tenant un labarum.
Aes 3 : 2,13 g ; 11 ; 19,3 mm; usure 1-2 (fig. 5, 84).
RIC 7d ; Ferrando 1567 (autre disposition des marques d’officine).
FV A.126.
81. Magnus Maximus, Arles, 385-388.
]VSP[
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
]VSRO/MA/NO[   -/-/PCON
Porte de camp surmontée de deux tourelles. Au-dessus, une étoile.
Aes 4 : 0,78 g ; 11 ; 13,7 mm; usure 5-6.
RIC 29a ; Ferrando 1677.
FV A.151.
82. Arcadius, Trèves, 388-395.
]CADI/[
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
]/IAAVGGG   -/-/TR
Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme.
Aes 4 : 0,85 g ; 6 ; 12,6 mm; usure 6/3 (fig. 5, 85).
RIC 107(b).
FV A.123.
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B. Givry, comm. de Quévy (Hainaut, INS 53084, arr.
de Mons)

Dengis 2014a, p. 14, G-480 signale la découverte
«  dans des terrains agricoles  » d’un semis du type
GERMANVS INDVTILLI.L (RIC 249 ; RPC 506).
C. Hautrage (Hainaut, INS 53070, arr. de Mons)
(JMD)

Prospections pédestres de M. Fr. Carpiaux, effec-
tuées à une date indéterminée.
1. Domitien, Rome, 81-96.
]GER[
Tête laurée à dr.
Revers fruste.
Sesterce : 18,51 g ; - ; 35,3 mm; usure 6-7.
2. Marc Aurèle, Rome, 171-172.
]XXVI
Buste lauré cuirassé (et drapé?) à dr., vu de dos.
Revers fruste.
Sesterce : 17,58 g ; - ; 31,9 mm; usure 6-7.
3. Marc Aurèle, Rome, 161-180.
Légende illisible.
Effigie radiée à dr.
Légende illisible.
Femme debout à g.
Dupondius : 8,41 g ; 11 ; 24,8 mm; usure 9.
4. Commode, Rome, 190.
]ODANT/FELIXAV[
Tête laurée à dr.
Légende illisible.   S/C
Génie debout à g., les hanches drapées, tenant une [patère] et [une
corne d’abondance].
Sesterce : 14,70 g ; 6 ; 29,9 mm; usure 3-4.
BMC 645 et pl. 109, n° 1.
5. Époque antonine.
Légende illisible.
Effigie à dr.
]/COS[
Femme debout à g., tenant (?) et une corne d’abondance.
As : 6,04 g ; 6 ; 23,2 mm; usure 10. Grande perforation très ovali-
sée à 11h30 (fig. 5, 86).
6-8. Monnaies indéterminées du Haut-Empire : sesterce (21,28 g) ;
dupondius (8,25 g) et as (3,77 g).

D. Masnuy-Saint-Jean, comm. de Jurbise (Hainaut,
INS 53044, arr. de Mons) (JMD)

Monnaie isolée trouvée par M. Davignon en même
temps qu’une monnaie médiévale (voir § 3.3.2. C), le
long de la voie romaine (dite chaussée Brunehaut ou
Grand Chemin).
1. Marc Antoine, atelier indéterminé de Gaule cisalpine et transal-
pine, 43-42 av. J.-C.
Droit fruste. Quatre poinçons peu distincts.
Légende illisible.
De g. à dr. : [simpulum], aspergillum, hache et apex. Poinçons B et
« 1 » rétrograde.
Quinaire : 1,43 g ; - ; 13,2 mm; usure 10 (fig. 5, 87).
Crawford 489/3.

E. Nimy (Hainaut, INS 53053, entité et arr. de Mons)
(JMD)

Pour les monnaies gauloises, voir supra, 1.2.2. O.
1. C. Cato, Rome, 123 av. J.-C.
Tête casquée de Rome à dr. Derrière : [X].
C•CATO/ROMA
Victoire dans un bige à dr.
Denier : 3,43 g ; 10 ; 17,5 mm; usure 8-9 (fig. 5, 88).
Crawford 274.
N.B. Devant le visage, quatre coups parallèles.
2. L. Censor, Rome, 82 av. J.-C.
Tête laurée d’Apollon à dr. Pas de marque visible.
LCENSOR
Marsyas marchant à g., levant le bras dr. et portant une outre sur
l’épaule g. À dr. : une colonne portant une statue de Victoire.
Denier : 3,49 g ; 12 ; 17,8 mm; usure 2 (fig. 5, 89).
Crawford 363/1a.
N.B. Deux coups parallèles au droit, sur la bouche et sous le men-
ton.
3. P. Fonteus, Rome, 55 av. J.-C.
PFONTEIVS•CAPITO•IIIVIR•CONCOR[
Tête voilée et diadémée de Concordia à dr.
À g. : T•DIDI ; IMP; à dr. VIL•PVB
Villa publica.
Denier : 3,47 g ; 5 ; 18,5 mm; usure 7-8 (fig. 5, 90).
Crawford 429/2a.
4. Mn. Cordius Rufus, Rome, 46 av. J.-C.
RVFVS•III[
Têtes jumelées des Dioscures portant des pilei laurés surmontés
d’une étoile.
MN.CORDIVS (MN en ligature).
Vénus debout à g., tenant une balance et un sceptre oblique. Un
Cupidon est posé sur son épaule dr.
Denier : 3,62 g ; 12 ; 18,2 mm; usure 4. Brulé? (fig. 5, 91).
Crawford 463/1a.
5. Octave et César, Vienne, 36 av. J.-C.
1/2 dupondius. RPC 517. Cité par Dengis 2014a, p. 92, Ht-R-
766/1.
6. Auguste, Cologne (?), 5/3 av. - 9 ap. J.-C.
CΛESΛR/[   ]MΛX
Tête laurée à dr.
ROM[•]ET•ΛVC
Autel. Sur la tablette, deux paires de petits bustes placés de part et
d’autre de deux éléments en forme de fer à cheval.
As : 9,16 g ; 8 ; 26,9 mm; usure 4-5 (fig. 5, 92).
RIC 230 ; Giard, Lyon, 117 ; Doyen 2007, p. 51-57.
N.B. Au droit, un coup sur le cou ; contremarque carrée (portant un
S?) au revers, au-dessus de l’autel.
7. Claude I, Rome, 41-50.
TICLAVDIVSCAESARAVGPMTRPIMP
Tête nue à g.
LIBERT[   ]/AVGVSTA   S/C
Libertas debout à dr., tenant un pileus de la main dr. et tendant la g.
ouverte.
As : 8,84 g ; 7 ; 26,5 mm; usure 5-6 (fig. 5, 93).
RIC 97.
8. Nerva, Rome, 96-97.
]RVΛCΛESΛVG/PMTRP[
Tête laurée à dr.
PΛX/ΛVG   -/-/SC
Pax assise à g., tenant un rameau horizontal, le coude g. posé sur
l’accoudoir.
Sesterce : 25,11 g ; 6 ; 34,2 mm; usure 2-3/6 (fig. 5, 93A).
RIC 66, 88 ou 102.
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9. Magnence, atelier indéterminé, 350-351.
Aes 2 type FELICITAS REIPVBLICE. Cité par Dengis 2014a,
p. 92, Ht-R-7666/2.

F. Péronne-lez-Binche, comm. de Binche (Hainaut,
INS 56011, arr. de Thuin)

Dengis 2014a, p. 27, G-525, signale la découverte,
« dans des terrains agricoles », de trois monnaies gau-
loises (voir supra) et d’un semis de Germanus
Indutilli L. (RIC 249 ; RPC 506).
G. Thirimont, comm. de Beaumont (Hainaut,
INS 56005, arr. de Thuin) (JMD)

Monnaie découverte hors contexte par B. G. lors de
prospections.
1. Marc Antoine, Lyon, 42 av. J.-C.
]R/RPC (à lire de l’extérieur).
Buste ailé de la Victoire sous les traits de Fulvie, à dr.
[A]NTO[NI]//IMP
Lion marchant à dr. À dr. : [   ]
Quinaire (fourré) : 1,61 g ; 6 ; 12,9 mm; usure 3-4 (fig. 5, 94).
Giard, Lyon, 3.

H. Waudrez, comm. de Binche (Hainaut, INS 56011,
arr. de Thuin) (JMD)

Monnaies trouvées lors de prospections sur le site
de l’agglomération antique, communiquées par
M. Davignon.
1. Domitien, Rome, 91.
IMPCAESDOMITAVG/GERMPMTRPXI
Tête laurée à dr.
IMPXXICOSXVCENSPPP
Minerve marchant à dr., brandissant un javelot et tenant un bou-
clier.
Denier : 2,85 g ; 6h30 ; 17,5 mm; usure 5 (fig. 5, 95).
RIC 724.
2. Hadrien, [Rome, 133].
HADRIANVS/AVGCOSIIIPP
Buste lauré drapé à dr., vu de dos.
]/STABIL
Tellus en tunique debout à g., tenant un manche de charrue et un
râteau vertical. À dr., deux grands épis de blé.
Denier fourré : 2,68 g ; 6 ; 19,0 mm; usure 2-3 (fig. 5, 96).
BMC 745 et pl. 61, 12 ; Hill 528.
3. Hadrien, Rome, 127.
HADRIANVS/AVGVSTVS
Tête laurée à dr., une draperie sur le cou.
C/OS/III -/-/•
Annona assise à g., tenant un crochet et une corne d’abondance. À
ses pieds, devant elle, un modius avec des épis.
Denier : 2,78 g ; 6h30 ; 18,1 mm; usure 1-2 (fig. 5, 97).
BMC389 et pl. 54, 6 ; Hill 329.

2.3.3. Monnaies romaines du département du Nord
A. Famars (Nord, INSEE 59221, arr. et canton de
Valenciennes) (A. Trottin)

Trouvaille de surface réalisée avant 1970 lors de
prospections pédestres dans le bas de la parcelle
AC63.

1. Hadrien, Rome, 134.
HADRIANVS/AVGCOS[
Buste tête nue drapé à dr., vu de dos.
FOR[   ]CI   -/-/[SC]
L’empereur en toge debout à dr., tendant la main à Fortuna debout
à g., tenant une corne d’abondance.
Dupondius : 10,71 g ; 7 ; 26,2 mm; usure 8 (fig. 5, 98).
BMC 1600 ; Hill – cf. 555 (as).

B. Lewarde (Nord, INSEE 59345, arr. et canton de
Douai) (JMD)

Recherches non autorisées antérieures à l’année
2007. Cinq autres exemplaires du même type auraient
été découverts par le même prospecteur.
1. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (petite effigie).
[   ]MAN[   ]//INDVTI[
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,15 g ; 7 ; 15,7 mm; usure 0. Corrosion
(fig. 6, 99). 
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85. 
2. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (grande effigie).
GERMA[   ]//[   ]IV[   ]TILLIL
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,53 g ; 5 ; 17,7 mm; usure 2 (fig. 6, 100).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85.

C. Lewarde (?) (Nord, INSEE 59345, arr. et canton de
Douai) (JMD)

Les quatre monnaies suivantes viennent d’un site
indéterminé du Nord − Pas-de-Calais. Une prove-
nance Lewarde est probable mais non assurée.
1. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (effigie de taille moyenne).
GERMANVS//[I]NDVTILLI.L
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,87 g ; 11 ; 17,8 mm; usure 2 (fig. 6, 101).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85. 
2. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (grande effigie).
GERMANVS//[I]NDVTILLI.L
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,00 g ; 6 ; 17,5 mm; usure 2. Pièce en fort
relief (fig. 6, 102).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85. 
3. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (effigie de taille moyenne).
]ERMAN[
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 1,77 g ; 12 ; 15,4 mm; usure 7-8 (fig. 6, 103).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85. 
4. Carausius, Rouen, 2e semestre 286.
IMPCCAR[AVSIV]SAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
PRVID/ENAVG (sic !)
Providentia debout à g., tenant un globe et un sceptre vertical.
Antoninien : 3,59 g ; 6 ; usure 1 (fig. 6, 104).
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RIC 654 ; Beaujard, Huvelin 1980, p. 81, n° 3-4bis (même paire de
coins).
Découverte isolée antérieure à 2004. La provenance précise n’est
pas totalement assurée mais cette monnaie provient certainement
du Nord – Pas-de-Calais. Elle figurait dans le catalogue 
P.-F. Jacquier, Münzen und Kunst der Antike, katalog 32, Sommer
2004, n° 591.

Les monnaies de l’atelier continental de Carausius
demeurent rares. Pour la localisation à Rouen de cet
atelier, on se reportera en dernier lieu à J. Chameroy
2013, p. 80-84.

Nous profitons de l’occasion pour publier une autre
monnaie, malheureusement sans provenance, issue de
cet atelier de Rouen. 
5. Carausius, Rouen, 1re émission, 286.
]RAVSIVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr., vu de face.
TVTE/L/A[AVG]
Tutela debout à g., versant du liquide à l’aide d’une patère tendue
au-dessus d’un autel, et tant une corne d’abondance.
Antoninien : 3,19 g ; 12 ; usure 1 (fig. 6, 105).
RIC 682 ; Beaujard, Huvelin 1980, n° 11.
Roma Numismatics, 9/1/2016, lot 617.

D. Sains-du-Nord (Nord, INSEE 59525, arr.
d’Avesnes-sur-Helpe, canton de Fourmies) (JMD)

Outre les dix monnaies gauloises décrites plus haut
(voir supra, 1.2.4. C), les fouilles du sanctuaire ont
livré soixante-dix monnaies romaines, dont «  un
exceptionnel sesterce de Caracalla, au type peu com-
mun et revêtu d’une dorure partiellement conservée,
la nature de ce revêtement ayant été vérifiée par une
analyse qualitative en fluorescence x », selon l’étude
numismatique réalisée par F. Pilon (fig. 6, 106)28.
P. Neaud refuse de voir des offrandes dans la majorité
de ces monnaies romaines : « les quatre monnaies du
niveau de sol du portique sud, tout comme celles
retrouvées sur les niveaux de circulation, ne nous
apportent aucune indication, car elles sont trop peu
nombreuses et spatialement éparpillées, il s’agit donc
probablement de pertes monétaires classiques. En
revanche, le seul espace présentant une certaine
concentration de monnaies est l’espace 3 avec plus
d’une trentaine d’exemplaires, ce qui pourrait attester
la pratique de la iactatio stipis. Cependant, seul un
faible nombre a été retrouvé sur un niveau d’occupa-
tion, il peut donc aussi s’agir d’un tronc monétaire

dispersé. Ce rituel semble plus avéré pour les dix
monnaies découvertes dans le dépôt 1102 »29. 

Pour notre part, nous noterons la présence d’au
moins quatre bronzes coulés30, dont deux dupondii de
Trajan venant du même moule (fig. 6, 107-108).
L’atelier qui a produit ces copies, apparemment desti-
nées à un usage spécifiquement cultuel et sortant sys-
tématiquement d’une seule et même empreinte31, a
diffusé sa production très largement dans le nord-
ouest de la France, en Belgique et au Grand-duché de
Luxembourg. Malgré le prototype utilisé (Trajan),
elles se rencontrent essentiellement dans des
contextes tardifs, constantiniens voire valentiniens.
La mise en contexte des exemplaires de Sains-du-
Nord sera donc un apport important à la chronologie
de ces « pseudo-monnaies », tout en confirmant leur
caractère spécifique, celui de substitut à la véritable
offrande monétaire (voir supra, § 1.2.5. B à propos
des plombs de Vendeuil-Caply)
E. Steene (Nord, INSEE 59579, arr. de Dunkerque,
canton de Coudekerque-Branche) (JPD)

Les fouilles menées à Steene « rue du château, lot
II » en 2012-2013, ont permis la découverte de dix-
sept monnaies32. Ces opérations, menées sur une sur-
face de 2,4 hectares33, font suite à une première cam-
pagne de fouille de G. Faupin (Inrap) sur une parcelle
immédiatement contiguë, ayant livré trois monnaies
(déjà publiées dans la Chronique numismatique
XXVI 2008, p. 177) : un as fruste du début de
l’Empire et deux demi-monnaies. Ces deux sites
livrent de nombreux témoignages d’une importante
activité de saunerie. Ce vaste espace à vocation artisa-
nale était desservi par un tronçon de voie romaine
repéré au nord du site. La partie sud de la parcelle
investiguée semble moins marquée par les activités de
traitement du sel ; elle a, en revanche, livré une cen-
taine de sépultures à incinération essentiellement de
type « tombe-bûcher ».

Outre deux monnaies de cuivre frustes découvertes
dans un fossé parcellaire moderne (st. 2405), quinze
monnaies sont livrées par des structures d’époque
antique. Deux monnaies (12 et 13) viennent des fossés
bordiers correspondant à différents états de la voie,

28. — NEAUD 2014, p. 87, note 106.
29. — NEAUD 2014, p. 87.
30. — NEAUD 2014, p. 88, fig. 70. Un faux dupondius de Trajan, égale-
ment illustré (fig. 6, 109), est incontestablement frappé et non coulé.
31. — Il est possible que le même atelier ait fait usage d’autres
modèles, toujours de Trajan (fig. 6, 110-111), mais dans l’attente d’une
étude technologique systématique, la relation entre les différentes
empreintes demeure obscure.

32. — Ces fouilles sont à mettre en lien avec les importantes cam-
pagnes de prospections menées sur la commune dont les résultats ont
été publiés dans la Revue du Nord, notamment concernant les mon-
naies  (DELMAIRE 1999). À compléter par les trouvailles ultérieures
publiées dans la Chronique numismatique XIX 2000, p. 188 et XXI
2002, p. 175-176.
33. — DELAUNEy, à paraître.
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tandis qu’une troisième (11) provient d’un fossé déli-
mitant une parcelle orthogonale au réseau viaire (état
4). Un dernier exemplaire (1) provient d’une fosse
non datée. Toutes les autres monnaies sont à mettre en
lien avec le fait funéraire. Comme sur le site tout
proche de Bierne-Socx34, les monnaies interviennent
au sein de structures révélatrices des différentes
formes de gestes réalisés dans ce type de contextes.

Quatre tombes-bûchers livrent ainsi des monnaies
(st. 3343, 3402, 3406 et 3408). Il s’agit systématique-
ment du dépôt d’un unique exemplaire. La monnaie
14, fortement brûlée et fragmentaire a ainsi été retrou-
vée au sein de la couche charbonneuse, tandis que les
monnaies 5, 10 et 15 proviennent de niches latérales,
recelant également des dépôts céramiques et rebou-
chées avant l’allumage du bûcher. 

Enfin les dernières monnaies (2, 3, 4, 6, 7, 8 et 9)
proviennent de structures qui sont vraisemblablement
à interpréter comme des dépôts volontaires installés
en pleine terre ou dans des « coffrets » en matériaux
périssables. La monnaie de la structure 1900 était
déposée à plat sur une tegula recouvrant une perle en
frite. Les monnaies de la structure 2140 étaient dépo-
sées conjointement avec un anneau, de la faune et
deux céramiques. Celles de la structure 3600 se trou-
vaient quant à elles déposées au milieu de cinq céra-
miques intactes. Enfin les exemplaires de la structure
2128 avaient été disposés sous une assiette en sigillée,
en compagnie de trois autres assiettes et d’un dépôt de
faune. Ces structures à la fonction encore mal définie
ne sont pas sans évoquer des sépultures à dépôts de
résidus de crémation, mais aucune trace d’ossements
n’a cependant été découverte au sein de ces fosses.
Les tombes-bûchers étaient les seules structures
livrant des restes humains en quantité variable à
proximité.
1. République romaine.
Avers et revers lisses.
Ae (1/2) : [8,96] g ; - ; 27 mm; usure 10. Bord biseauté.
St. 1156.
2. République romaine.
Avers et revers fruste.
Ae (1/2) fruste : [5,82] g ; ; 31 mm; usure -.
St. 1900.
3. République romaine ou début de l’Empire.
Avers et revers lisses.
Ae (1/2) fruste : [7,56] g ; - ; 28 mm; usure 10.
St. 2140 – M5.
4. République romaine ou début de l’Empire.
Avers et revers fruste.
Ae (1/2) fruste : [7,17] g ; - ; 28 mm; usure -.
St. 3600 – b.

5. Vespasien, Rome, 73.
]ESVESPAVGPMT[
Tête laurée à dr.
VI[   ]S/C
Victoire debout à dr. sur une proue [qui se termine par un serpent],
[tenant une couronne de la main dr.] et une palme sur l’épaule g.
As : 6,7 g ; 7 ; 25 mm; usure 7 (fig. 6, 112).
RIC Vespasien 549, RIC Titus 85a ; BN Vespasien 666.
St. 3343 – niche.
6. Vespasien, Rome, 69-79.
Légende illisible.
Tête radiée (?) à dr.
]TR[   [   ]/C
Personnification debout, peu distincte.
Dupondius : [5,78] g ; - ; 27 mm; usure -. Une marque (coup de
ciseau?) à la base du cou.
St. 3600 – a.
7. Vespasien ou Titus, Rome (ou Lyon ?), 71-78.
]N[
Tête laurée (?) à dr.
Légende illisible.
La Judée assise à dr. sous un palmier, la tête appuyée sur la main
g. ; un bouclier derrière elle (?).
As : [2,74] g ; 6 ; 25 mm; usure -/7. Type IVD(A)EA CAPTA. Pas
de globe visible sous le portrait. Très corrodée (fig. 6, 113).
St. 2128 - M7.
8. Vespasien ou Titus, Rome ou Lyon, 69-81.
Légende illisible.
Tête laurée à dr.
Revers fruste.
As : 6,78 g ; - ; 26 mm; usure -.
St. 2140 - M4.
9. Domitien (?), Rome, 81-96.
Légende illisible.
Tête [laurée] à g.
Revers fruste.
As : [4,10] g ; - ; 23 mm; usure 8/10.
St. 2128 – M6.
10. Nerva ou Trajan début de règne (?), Rome, 96-102.
Légende illisible.
Tête laurée (?) à dr.
Revers fruste.
As : [4,36] g ; - ; 27 mm; usure -.
St. 3402 – niche.
11. Trajan (?), Rome, 98-117.
Légende illisible.
Effigie à dr.
]O[   
Revers fruste.
As (1/2) : [2,31] g ; - ; 26 mm; usure -. 
St. 1627 – M3.
12. Trajan, Rome, 104-111.
IMPCAESNERVAETRAIANOAVGGERDACPMTRPCOSVPP
Buste radié à dr., drapé sur l’épaule g.
SPQROPTIMOPRINCIPI 
L’empereur chevauchant à dr. et transperçant de sa lance la Dacie
rampant sous le cheval.
Dupondius : 9,18 g ; 7 ; 27 mm; usure 0 (fig. 6, 114).
RIC 545 ; BMC 903 et pl. 34, n° 9 ; Hill, Undated, portrait (M),
n° 244 attribuée à la 11e série, datée de 105.
St. 1417.

34. — Chronique numismatique XXXI, p. 324-327 et DUVIVIER et al.
(ce volume).
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FIG. 6. — Monnaies romaines de Lewarde (99-104), sans provenance (105), Sains-du-Nord (106-111), 
Steene (112-114), Marquion (115), Noyon (116), Allery (117), Sancourt (118-122), « Somme » (123-124), 

Laon (125) et Vermand (126).



13. Empereur et atelier indéterminés, Ier s. (?).
Effigie à dr.
Revers lisse.
As : [6,07] g ; - ; 24 mm; -/10. 
Porte les traces d’une probable contremarque non déchiffrable.
St. 1355 - M2.
14. Empereur et atelier indéterminés
Ae : [fragments]. Fragments d’une monnaie indéterminée.
Importantes traces de chauffe.
St. 3406 G.
15. Empereur et atelier indéterminés
Ae : [fragments].
St. 3408 - niche.
2.3.4. Monnaies romaines du département du Pas-de-
Calais
A. Attin Mont-Chambais (Pas-de-Calais, INSEE
62044, arr. de Montreuil, canton de Berck) 
(R. Delmaire et J.-Cl. Routier)

J.-Cl. Routier nous a transmis une version dactylo-
graphiée par ses soins d’un inventaire manuscrit
rédigé à sa demande en 2010 par R. Delmaire. La
fouille du site du Mont-Chambais à Attin (Pas-de-
Calais) a livré vingt-neuf monnaies gallo-romaines du
Bas-Empire (IIIe et IVe s.) dont vingt identifiées préci-
sément ; six monnaies sont des imitations radiées
après 270 et quatorze monnaies correspondent à des
émissions valentiniennes et théodosiennes. L’ordre
suivi ci-après est celui des US et des structures.
1. Époque théodosienne, atelier indéterminé de Gaule, 388-397.
Légende illisible.
Buste diadémé cuirassé et drapé à dr.
Légende illisible   -/-/[   ]
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 4.
St. 136, us 2.
2. Époque théodosienne, Aquilée, 388-402.
Légende illisible.
Même buste.

Victoire à g. avec trophée sur l’épaule et traînant un captif par les
cheveux ; chrisme à gauche, exergue illisible (style d’Aquilée).
Aes 4. RIC IX, Aquilée 59 ou X 1237-1238.
Bâtiment, US 2, cp 6.
3. Honorius, Lyon, 393-394.
[DNHO]NORIVSPFAVG
Même buste.
VICTOR/[IAAVGGG]   -/-/ [L]VGP
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 4. RIC IX, Lyon 47b.
Bât, US 10.
4. Théodose, Aquilée, 388-392 ou 394-395. 
DNTHEODO/SIVSPFAVG
Même buste.

Victoire à g. avec trophée sur l’épaule et traînant un captif par les
cheveux ; exergue illisible mais style d’Aquilée.
Aes 4. RIC IX, Aquilée 58b.
Bât US 16, cp 6.
5. Valens, Aquilée, 365-375.
DNVALEN/SPFAVG
Même buste.

SECVRITAS/REIPVBLICAE   -/-/SMAQS
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 3. RIC IX, Aquilée 9b, marque XIIIb.
Bât, st. 111, cp7.
6. Petite monnaie trouvée au diagnostic. Illisible, IVe s. 
Sur sol rougi en st. 19.
7. Claude II divinisé, imitation, après 270.
Légende illisible.
Tête radiée à dr.
Légende illisible.
Aigle à g. retourné (type Divo Claudio/Consecratio]
St. 19 bis.
8. Valens, atelier indéterminé, 365-378. 
DNV[ALEN/S]PFAVG
Même buste.
[SEC]VRITAS/REIPVBL[ICAE]   -/-/[   ]
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 3.
St. 19.
N.B. La taille des lettres au droit empêche une légende au nom de
Valentinien.
9. Monnaie dégradée, illisible (st. 19)
10. Monnaie desquamée, illisible (st. 19).
11. Minime indéterminable. Ce type de pièce se rencontre surtout
en 355-365, (st. 19).
12. Demi-monnaie, illisible (st. 19).
13. Époque théodosienne, atelier indététerminé de Gaule, 388-
397.
Légende illisible.
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr.
Légende illisible.   [   ]/[   ]
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 4.
St. 19.
14. Valentinien Ier, atelier indéterminé, 365-375.
DNVALENTINI/ANVSPFAVG 
Même buste.
SECVRITAS/REPVBLICAE   -/-/[    ]
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 3.
St. 19.
15. Valentinien Ier, Trèves, 367-375.
DNVALENTINI/ANVSPFAVG 
Même buste.
SECVRITAS/REIPVBLICAE   -/-/TRP
Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 3. RIC IX, Trèves 32a/VII a.
St. 19.
16. Indéterminable. La taille (aes 3) peut indiquer les années 335-
348 ou 365-378 (st .19, cp, US 7).
17. Gallien, Rome, 264-266.
GALLIENVSAVG
Tête radiée à dr.
[FORTVN]AREDVX   S/-
Fortuna à g. avec gouvernail et corne d’abondance.
Antoninien. RIC Gallien cf. 193 ; Cunetio 1215 ; Normanby 217.
St. 19.
18. Tétricus II, imitation, après 273.
]ICTAVS.
Tête imberbe radiée à dr.
]GG
Salus à g. nourrit avec une patère un serpent sur un autel et tient un
gouvernail.
St. 13.

CHRONIQUE NUMISMATIQUE XXXIII 355

/-/[ ]SALVSREI/[ ]

SALVSREI/PVB[LICAE] /-/[ ]



19. Gratien, Valentinien II, Théodose ou Maxime, atelier indé-
terminé, 379-387.
Légende illisible.
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr.
[REPARATIO/REIPVB]   -/-/[   ]
L’empereur à g. relève une femme tourelée et tient un globe nicé-
phore.
Aes 2.
St. 13.
20. Tétricus II, imitation, après 273 ?
]PP[
Tête imberbe radiée à dr.
Légende ill.
Déesse à g. avec objet indéterminé et sceptre transversal.
St. 13/16.
21. Fragment indéterminé ; on ne distingue qu’au revers [   ]G et le
bas d’un sceptre (st. 13/16).
22. Tétricus I, imitation, après 271.
IIIITG[
Effigie radiée à dr.
Légende ill.
Type Salus à g. nourrit avec une patère un serpent sur un autel et
tient un gouvernail.
St. 16.
23. Imitation radiée, après 270.
Buste radié à dr. 
Personnage très stylisé tenant une grande palme et appuyé sur une
colonne et un bouclier.
St. 16.
24. Gratien, Valentinien II, Théodose ou Maxime, at. indét.,
379-387.
Légende illisible.
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr.
[REPARATIO/REIPVB]   [   ]/[   ]
L’empereur à g. relève une femme tourelée et tient un globe nicé-
phore.
Aes 2.
St. 26.
25. Gratien, imitation d’un aes 2, après 379-387.
DNGRATIA/[NVSPFAVG] 
Même buste.
REPA[RATIO-R]EIPVB -/S/LVGP 
L’empereur à g. relève une femme tourelée et tient un globe nicé-
phore.
Imitation : poids très faible, gravure grossière.
Cf. RIC IX, Lyon 28a.
St. 26.
26. Constantin II césar, Trèves, 323. 
CONSTANT[NVSIV]NNOBC
Buste lauré cuir. à g. avec globe nicéphore et parazonium (?).
BEATA[TRAN/Q]VILLITAS   -/-/TRP
Autel écrit VO-TIS-XX avec globe, trois étoiles en haut.
Follis réduit.
RIC VII, Trèves 410. Tête de Méduse sur la cuirasse ; RIC écrit à
tort drapé au lieu de cuirassé.
St. 45, niv. sup.
27. Valens ou Gratien, Lyon, 367-375.
Légende ill.
Buste diadémé, cuir. et drapé à dr.
[SECVRITAS-REIPVBLICAE]   OF/S/[LVGP]

Victoire à g. avec couronne et palme.
Aes 3. RIC IX 21a-b/(absent) ; Bastien 1987, 363-413, n° 126-127.
St. 74.
28. Monnaie valentinienne (st. 26).
29. Minime IVe s. (st. 26).

B. Marquion (Pas-de-Calais, INSEE 62559, arr.
d’Arras, canton de Bapaume) (JMS)

Lors de la présentation des sépultures de Marquion
découvertes au cours des fouilles menées sous la
direction de Cl. Barbet par l’Inrap en 2011 et 2012,
figure un remarquable solidus35 de Constantin Ier. Il
s’agit de l’exemplaire suivant :
1. CONSTANTIN I, Antioche, fin 324 - début 325.
CONSTANT/INVSPFAVG
Tête laurée à dr., un ruban sur le cou.
SOLICOM/ITIAVGN   -/-/SMAN*
L’empereur en habit militaire debout à g., recevant un globe nicé-
phore de Sol radié debout à dr., nu à l’exception d’une chlamyde
descendant jusqu’au mollet.
Solidus : 4,48 g ; 11 ; 18,75 mm; usure 0 (fig. 6, 115).
RIC 49 et pl. 23, n° 49 (= Glasgow, autres coins, césure
COMI/TI) ; Depeyrot 1995, p. 147, n° 41/3 « à confirmer ».

C. Noyon La Mare aux Canards (Pas-de-Calais,
INSEE 60471, arr. de Compiègne, chef-lieu de can-
ton) (JMD)
A. Jetons en plomb inscrits

Dans un bref article, B. Dubuis et M. de Muylder
présentent les seize plombs (dont neuf épigraphes)
venant des fouilles menées par l’Inrap sur le site de la
grande villa de Noyon36. Les mêmes objets, très
extraordinaires dans un tel contexte, figurent bien
entendu dans l’important rapport de fouilles37 et sont
mentionnés dans un catalogue d’exposition spécifi-
quement consacré au site38.

Les plombs en question sont de plusieurs types :
«  au moins six, peut-être huit, sont à rapprocher du
monde des tessères (cat. 1-8) ; on note également la
présence de quatre plombs circulaires anépigraphes
(n° 10-13), celle d’un plomb quadrangulaire incisé
(jeton ? – n° 9). Les trois derniers plombs (n° 14-16)
sont des sceaux, en rapport avec le monde du com-
merce et des échanges »39.

Nous n’avons pas suivi la lecture MVTR proposée
par les auteurs, privilégiant la version NVTRI car dans
aucune des occurrences nous ne voyons un M initial
dans la ligature (fig. 6, 116)40. En revanche, le terme
nutrimentum, désignant des aliments, est lui attesté
dans les sources littéraires dès le Ier s. ap. J.-C.

35. — BARBET 2015.
36. — DUBUIS, DE MUyLDER 2014.
37. — DUBUIS 2014.

38. — DE MUyLDER (dir.) 2015, p. 38-39.
39. — DUBUIS, DE MUyLDER 2014, p. 23.
40. — DOyEN 2015a, p. 132, note 73.
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En ce qui concerne la chronologie, deux exem-
plaires figurent dans le premier état d’occupation du
site, antérieur à la fin du règne de Néron. Trois autres
sont d’époque flavienne. Ils se concentrent dans un
secteur très limité de la villa (fig. 7). Ces objets ont été
frappés et non coulés, à l’aide de matrices, certes rudi-
mentaires mais différentes, indiquant sans doute une
production relativement importante s’étalant sur une
longue période. L’usage de ces tessères demeure
incertain. Il pourrait s’agir de sortes de « marques »
servant de reçu pour des denrées alimentaires, que ce
soit dans la sphère privée ou dans le cadre d’une taxe
payée en nature.
B. Les monnaies de la villa

Les fouilles menées par l’Inrap sous la direction de
M. de Muylder ont livré 520 monnaies antiques, dont
soixante-huit gauloises, dix-sept de la République
romaine et 279 impériales émises entre 27 av. et 244
ap. J.-C.41. Dans un article de synthèse, J.-M. Doyen
se penche sur le rôle de la « petite monnaie » sur les
sites ruraux, et insiste sur le caractère très anormal du
numéraire de la Mare aux Canards.

« À partir de quelques exemples choisis, nous avons
montré […], chiffres à l’appui, qu’il n’existait pas
de différence structurelle entre les agglomérations
rurales et les villae proches42. Toutefois, certains
grands domaines totalement hors-normes tel Noyon
(Oise), réagissent différemment sous les Julio-clau-
diens, affichant des caractéristiques spécifiquement
urbaines »43.

À Noyon, le numéraire d’Auguste (tab. 4) est
remarquablement – pour ne pas dire anormalement –
représenté, avec pas moins de quatre-vingts exem-
plaires, soit 28,7 % (80/279) de l’ensemble des mon-
naies du Haut-Empire. La répartition entre les diffé-
rentes dénominations y est assez surprenante. En
effet, l’apport en très petites valeurs ne correspond
pas à ce que nous serions en droit d’attendre sur un
site « rural », ce dernier terme pris ici dans le sens de
« non urbanisé ». À Reims par exemple, les semisses
d’orichalque44 représentent 31,6 % (25/79) du mon-
nayage d’Auguste. À Noyon, ils occupent 50 %
(40/80). En général, la petite monnaie, d’une valeur
inférieure à celle de l’as (semisses et quadrantes), est
absente des villae, grandes ou petites, comme à
Andilly-en-Bassigny (Haute-Marne), où sur soixante-

41. — DOyEN 2014c.
42. — DOyEN 2014b, p. 270-271. Les analyses portent sur deux
couples de sites, Andilly-en-Bassigny et Langres (Haute-Marne, F.),
d’une part, Namur et Anthée (Namur, B.) d’autre part.

43. — DOyEN 2014b.
44. — Le semis provincial pèse en moyenne 3,00/3,12 g : DOyEN 2007,
p. 74.
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Règnes Dates ant den HS Dp 1/2 dp as 1/2 as psd as sm qd TOT
Auguste -27 - +14 3 2 34 40 1 80
Tibère 14-37 1 5 6
Caligula 37-41 1 11 12
Claude 41-54 19 3 22
Néron 54-68 1 4 49 1 1 56
Julio-claudiens -27 - +68 8 3 2 13
Vespasien-Titus 69-81 2 4 16 22
Domitien 81-96 1 5 1 7
Nerva 96-98 3 3
Trajan 98-117 1 2 5 5 1 14
Hadrien 117-138 1 4 1 3 9
Antonin 138-161 5 5 10
Marc Aurèle 161-180 1 4 1 1 7
Commode 180-192 1 1 2
Antonins 96-192 2 2
Haut-Empire -27-192 9 1 1 11
Caracalla 198-217 1 1
Sévère Alex. 222-235 1 1
Gordien III 238-244 1 1
TOTAL 1 5 20 19 2 177 3 4 42 6 279
% 0,4 1,8 7,2 6,8 0,7 63,4 1,1 1,4 15,1 2,2

Tableau 4 — Répartition, par règne et par dénomination, des monnaies de la villa de Noyon 
(27 av. - 260 ap. J.-C.).
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FIG. 7. — Répartition des tessères de Noyon. DAO B. Dubuis.



neuf monnaies romaines antérieures à 260, l’unique
pseudo-as à valeur de semis récolté accorde à cette
dénomination à peine 1,5 % du numéraire. Le même
constat peut être effectué sur la villa d’Anthée (prov.
de Namur, B.), avec deux pseudo-asses sur quatre-
vingt-quatre exemplaires antérieurs à 260, soit
2,4 %45, ou encore à Ecoust-Saint-Mein (Pas-de-
Calais) où les divisionnaires sont absents46.
2.3.5. Monnaies romaines du département de la
Somme
A. Allery (Somme, INSEE 80019, arr. d’Abbeville,
canton de Gamache) (JMD et J. Sageot)

En même temps que les monnaies gauloises
décrites ci-dessus (voir 1.2.6. A), fut récoltée une
unique monnaie d’époque impériale :
1. Germanus Indutilli L., Reims, vers 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr. (portrait large).
]MANV[//[   ]
Taureau sanglé à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,09 g ; - ; 16 mm; usure 2 (fig. 6, 117).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85.

B. Sancourt (Somme, INSEE 80726, arr. de Péronne,
canton de Ham) (SG)

Monnaies découvertes par un prospecteur aujour-
d’hui décédé, lors de prospections non autorisées,
vers 1990, sur un site non précisé de la commune.
1. Néron, Rome, 66.
]ERO/CAESARAVGGE[
Tête laurée à g.
]VB[   ]VMCLV[
Temple de Janus avec la porte fermée (à dr.).
As : 11,41 g ; 6 ; 26,3 mm; +/- peu usée.
RIC 307
2. Julia Maesa, imitation d’un as.
]MAESA/AVGVS[
Buste diadémé et drapé à dr.
Légende non lisible.
Personnage debout à g.
Ae coulé : 6,97 g ; 12 ; 22,5 mm.
3. Haut-Empire.
Légende non visible.
Effigie à dr.
Fruste.
As : 9,65 g ; 24,8 mm; corrodée.
4. Valérien Ier, Rome, 257.
IMPCPLICVAL[   ]AVG
Buste radié cuirassé et drapé à dr.
ORIENS[
Sol debout à g., levant le bras g. et tenant un fouet.
Antoninien : 2,40 g ; 6 ; flan déformé ; usée.
RIC 106.
5. Gallien, Rome, 264-266
]VSAVG
Tête radiée à dr.
]RPET      -/H/-

Securitas debout à g., tenant un sceptre et s’appuyant sur une
colonne.
Antoninien : 2,30 g ; 6 ; 19,5 mm; +/- peu usée.
RIC 280.
6. Gallien, Rome, 266-267
]G
Tête radiée à dr.
LIBEROPCO[
Panthère marchant à dr.
Antoninien ; 3,12 g ; 7 ; 18,7 mm; non usée.
RIC 229.
7. Gallien, Rome, 266-267.
]VSAVG
Tête radiée à dr.
IOVICONSAVG     -/-/S
Chèvre marchant à g.
Antoninien : 3,83 g ; 12 ; 19,7 mm; peu usée.
RIC 207.
8. Gallien, atelier indéterminé, 260-268
Légende non visible.
Effigie radiée à dr.
Fruste.
Antoninien : 2,33 g ; 18,9 x 14,8 mm; +/- usée.
Remarque : flan rogné et fissuré.
9. Salonine, Rome, 265-266.
]NINAA[
Buste à dr. sur un croissant.
]AVG   -/∆/-
Fecunditas debout à g. tenant une corne d’abondance. À ses pieds
un enfant.
Antoninien ; 2,17 g ; 6 ; flan déformé ; +/- peu usée.
Cf. RIC 5.
10. Claude II, Rome, 268-270.
]VDIVSAVG
Buste radié cuirassé à dr.
]IVSEXERCI
Génie debout à g. tenant une patère et une corne d’abondance.
Antoninien : 2,75 g ; 7 ; 19,8 mm; peu usée.
RIC 48.
11. Divo Claudio, imitation italienne ou fraude de Rome.
]DIO
Buste radié à dr.
]TIO
Autel décoré d’une guirlande.
Ae : 2,10 g ; 11 ; 16,4 mm; peu usée ; classe 0 ; métal rouge.
12. Divo Claudio, imitation italienne.
]OIO
Buste (?) à dr.
]ECRATO
Autel allumé décoré d’un carré pointé.
Ae : 1,89 g ; 6 ; 15,4 mm; +/- peu usée ; classe 1 ; métal rouge.
13. Divo Claudio, imitation italienne
Légende non visible.
Tête radiée à dr.
]CRA[
Autel (en partie hors flan).
Ae : 0,72 g ; 2 ; 14,5 mm; non usée ; classe 2/3 ; métal rouge. 
14. Quintille, Rome, 270.
IMPAVRCLQVIN[
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
SE[   ]AVG     -/XI/-
Securitas debout à g. tenant un sceptre et posant le coude g. sur une
colonne.

45. — THIRION 1969, p. 29-30. 46. — 0/37 ex. antérieurs à 260.
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Antoninien : 3,19 g ; 6 ; 19,5 mm; non à peu usée.
RIC 31.
15. Postume, « Trèves », 268.
IMPCPOSTVMVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
IOVIVICTORI
Jupiter debout à g., tenant un foudre et un sceptre.
Antoninien : 3,81 g ; 12 ; 22,5 mm; peu usée (fig. 6, 118).
AGK 39.
16. Postume, imitation d’un double sesterce.
]MVS[
Buste radié à dr.
]MI[
Fides debout de face, tenant deux enseignes verticales.
Ae double sesterce : 4,16 g ; 8 ; 21,8 mm; peu usée.
Remarque : la frappe est particulièrement peu soignée.
17. Victorin, « Cologne », 269-270.
IMPCVICTORINVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
INVICTVS     */-/-
Sol marchant à g., le bras g. levé et tenant un fouet de la main dr.
Antoninien : 3,31 g ; 12 ; 21,2 mm; non usée (fig. 6, 119).
AGK 9b.
18. Victorin, « Cologne », 269-271.
]PFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
]AX/A[
Pax debout à g. tenant un rameau et un sceptre.
Antoninien : [0,97] g ; 7 ; fragment ; non usée.
19. Victorin, « Cologne », 269-270.
IMPCVICTORI[    ]VG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
Légende non lisible (floue).
Sol marchant à g.
Antoninien : 2,93 g ; 6 ; 19,7 mm; non usée.
20. Victorin, « Cologne », 269-270
IMPCVICT[
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
]AX[       V/*/-
Pax debout tenant un rameau et un sceptre.
Antoninien ; 2,29 g ; 6 ; 18,5 mm; +/- peu usée
AGK 14b.
21. Victorin, « Cologne », 270-271.
]CTORINVS[
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
]VSAVG
Virtus debout à g., tenant un bouclier et une lance.
Antoninien ; 2,54 g ; 12 ; 19,9 mm; peu usée.
AGK 24.
22. Victorin, « Trèves », 269.
]CPIVI[
Buste radié à dr.
]LV/[
Salus debout.
Antoninien : 2,20 g ; 6 ; flan déformé ; corrodée.
AGK 21b.
23. Victorin, « Trèves », 269-270.
IMPCVICTORINVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
SALV/SAVG
Salus debout à dr., nourrissant d’une patère un serpent qu’elle tient
dans les bras. 
AGK 21c.
24. Tétricus I, « Cologne », 271-273.
]TETRICVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.

VICT[    ]AVG
Victoire marchant à dr.
Antoninien : 3,55 g ; 7 ; 18,2 mm; non usée.
AGK 13.
25. Tétricus I, « Cologne », 272-273.
]TETRI[
Buste radié à dr.
]AX[
Pax debout à g.
Antoninien : (1,38 g) ; 12 ; max 17,5 mm; corrodée.
AGK 8b.
26. Tétricus I, Trèves, 272-274.
]RICVSPFAVG
Buste radié, cuirassé et drapé à dr.
LAETITIAAVGN
Laetitia debout à g.
Antoninien : 1,85 g ; 12 ; 18,5 mm; non usée.
AGK 5.
27. Tétricus I, atelier indéterminé, 271-274.
]CVS[
Buste radié à dr.
Lisse.
Antoninien : 1,68 g ; 15,8 mm; non usée.
28. Victorin ou Tétricus I, atelier indéterminé, 269-274.
]SPFAVG
Buste radié à dr.
]VG
Personnage debout tenant un sceptre.
Antoninien : 1,89 g ; 6 ; 18,8 mm; +/- peu usée.
29. Tétricus I, imitation
IMPCTE[
Buste radié à dr.
PVX[
Pax debout à g. tenant un rameau et un sceptre.
Ae : 3,33 g ; 10 ; 16,3 mm; non usée ; classe 0/1 ; métal rouge
(fig. 6, 120).
30. Tétricus I, imitation.
]CTETRICV[
Effigie radiée à dr.
PA[    ]VG
Pax debout à g. tenant ? et un sceptre.
Ae : 0,89 g ; 7 ; 12,5 mm; non usée ; classe 1/3 ; métal rouge.
31. Imitation radiée.
Légende non visible.
Buste radié à dr.
Légende non visible.
Personnage debout.
Ae : 2,16 g ; 6 ; 14,8 mm; corrodée ; classe 1 ; métal rouge.
32. Imitation radiée.
Légende non visible.
Effigie radiée à dr.
Fruste.
Ae : 2,13 g ; 15,9 mm; corrodée ; classe 1 ; métal rouge.
33. Imitation radiée.
Légende non lisible.
Buste (jeune) radié à dr.
]AVG
Virtus marchant à g. tenant un bouclier et une lance.
Ae : 2,09 g ; 12 ; 14,6 mm; non usée ; classe 1 ; métal rouge.
Remarque : probablement Tétricus II.
34. Imitation radiée.
]SPFA[
Effigie radiée à dr.
Légende non visible.
Personnage marchant à g.
Ae : 2,05 g ; 7/8 ; 15,7 mm; corrodée ; classe 1 ; métal rouge.

360 JEAN-MARC DOyEN, JEAN-PATRICk DUCHEMIN, LUC SEVERS ET COLLABORATEURS



35. Imitation radiée.
Légende non lisible.
Effigie radiée à dr.
]G
Personnage debout.
Ae : 1,73 g ; 12 ; 18,5 mm; corrodée ; classe 1 ; métal rouge.
36. Imitation radiée.
Légende non visible.
Buste radié à dr.
Fruste.
Ae : 1,61 g ; 17,0 mm; corrodée ; classe 1 ; métal rouge.
37. Imitation radiée.
Légende non lisible.
Effigie radiée à dr.
Légende non visible.
Personnage debout tenant une palme.
Ae : 1,60 g ; 3 ; 14,2 mm; +/- peu usée ; classe 1 ; métal rouge.
38. Imitation radiée.
Légende non visible.
Buste radié à dr.
Légende non visible.
Personnage debout.
Ae : 1,34 g ; 15,3 x 17,9 mm; corrodée ; classe 1 ; métal rouge.
39. Imitation radiée.
]V[
Effigie radiée à dr.
Légende non visible.
Personnage féminin tenant une lance et marchant vers la dr. 
Ae : 1,21 g ; 8 ; 13,4 mm; non usée ; classe 1/3 ; métal rouge (fig. 6,
121).
40. Imitation radiée.
]AVI
Tête radiée à dr.
Légende non visible.
Personnage debout à g. tenant ? et une palme longue.
Ae : (0,96 g) ; 6 ; 15,5 mm; classe 1 ; non usée ; métal rouge.
41. Imitation radiée.
Légende non lisible.
Buste radié à dr.
Légende non visible.
Personnage debout tenant ?
Ae : 0,94 g ; 6 ; 12,5 x 14,8 mm; corrodée ; classe 1/3 ; métal rouge.
42. Imitation radiée.
Fruste.
Légende non visible.
Personnage debout écartant les bras.
Ae : 0,90 g ; 14 mm; corrodée, classe 1/3 ; métal rouge.
43. Imitation radiée.
Légende non visible.
Effigie radié à dr.
]PVS/[
Spes marchant à dr., tenant un pan de sa robe.
Ae : 0,84 g ; 9 ; 13,1 mm; non à peu usée ; classe 1/3 ; métal rouge.
44. Imitation radiée.
Légende non visible.
Effigie radiée à dr.
]AVI[
Personnage debout ?
Ae : 0,68 g ; +/- 6 ; 12,3 mm; corrodée ; classe 3 ; métal rouge.
45. Imitation radiée.
Légende non visible.
Effigie radiée à dr.
Légende non visible.
Personnage debout à g.
Ae : (0,57 g) ; 6 ; (13,4 x 16,8 mm) ; corrodée ; métal rouge.

Remarque : flan découpé en losange.
46. Imitation radiée.
Légende non visible.
Effigie radiée à dr.
]X[
Pax debout à g., tenant un rameau [et un sceptre].
Ae : 0,55 g ; 3 ; 8,5 mm; non à peu usée ; classe 4 ; métal rouge.
47. Indéterminée (officielle ou imitation radiée).
Légende non lisible.
Buste radié à dr.
]G
Personnage debout à g.
Ae : 1,84 g ; 6 ; 17,6 mm; corrodée ; métal rouge.
Remarque : flan troué à 7h.
48. Constantin I, Lyon, 323.
CONSTAN/TINVSAVG
Buste nu, lauré à dr.
SARMATIA/DEVICTA   C/-/PLG                 
Victoire marchant à dr. tenant un trophée et une palme, et poussant
du pied un captif.
Nummus : 2,94 g ; 1 ; 18,8 mm; non usée.
RIC 214.
49. Empereur et atelier indéterminés, 324-330.
Légende non lisible.
Buste à dr.
Légende non lisible.
Porte de camp.
Nummus : 2,17 g ; 6 ; 18 mm; corrodée.
50. Imitation d’Urbs Roma.
]BS/[
Buste casqué à dr.
Anépigraphe.
Louve à g. allaitant les Jumeaux.
Ae : 1,49 g ; 6 ; 15,3 mm; corrodée.
51. Empereur indéterminé, Trèves, 340-341.
]AVG
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr.

Une enseigne entre deux soldats.
Nummus : (1,23 g) ; 1 ; max 15,2 mm; peu usée.
52. Imitation de Gloria exercitus (une enseigne).
CONS[
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr.
Légende non lisible.
Une enseigne entre deux soldats.
Ae : 1,40 g ; 12 ; 14,5 x 12,7 mm; +/- peu usée.
53. Imitation de Gloria exercitus (une enseigne).
Légende non lisible.
Buste à dr.
Légende non lisible.
Une enseigne entre deux soldats.
Ae : 0,97 g ; 12 ; 13,0 mm; corrodée.
54. Imitation de Gloria exercitus (une enseigne).
Légende non visible.
Buste à dr.
Légende non visible.
Une enseigne entre deux soldats.
Ae : 0,84 g ; 11 ; 13,1 mm; non à peu usée.
55. Empereur et atelier indéterminés, 341-348.
CON[
Buste à dr.
Légende non lisible.
Deux Victoires se faisant face.
Nummus : (1,28 g) ; 12 ; max 16,8 mm; corrodée.
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56. Constans, Trèves, 349-350.
DNCONSTA/NS[
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr. A/-
FELTEM/REPARATIO   A/-/TRS
L’empereur debout à g. sur un navire conduit par une Victoire.
Aes 2 : 4,14 g : 12 ; 21,3 mm; non usée (fig. 6, 122).
57. Magnence ou Décence, atelier indéterminé, 351-352.
]/TIVS P[
Buste tête nue à dr.  A/-
]RIAEDDNNAVG[ETCAES]   -/-/[   ]
Deux Victoires tenant une couronne avec VOT/V/ MVLT /X.
Aes 2 : (2,82 g) ; 7 ; max 20,5 mm; +/- peu usée.
58. Valentinien I, atelier indéterminé, 364-375.
DNVALEN[     ]NVSPF[
Buste diadémé, cuirassé et drapé à dr.
]EPVBLI[
Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme.
Aes 3 : 2,05 g ; 6 ; 17 mm; non usée.
59. Empereur et atelier indéterminés, 364-378.
Légende non lisible.
Même buste.
]/REIP[
Idem n° 58.
Aes 3 : 2,24 g ; 7 ; 17,3 mm; +/- peu usée.
60. Empereur et atelier indéterminés, 364-378.
Légende non lisible.
Même buste.
]RIT[
Idem n° 58.
Aes 3 : 1,96 g ; 6 ; 16,4 mm; corrodée.
61. Valentinien II, Arles, 381-383.
]TINI[
Même buste.
]PVB        -/-/ ]CON
L’empereur debout à g. relevant une femme tourelée age-
nouillée.
Aes 2 : 4,01 g ; 8 ; 22,4 mm; indéterminée.
Remarque : mauvaise frappe.
62. Magnus Maximus ou Flavius Victor, atelier indéterminé,
387-388.
Fruste.
]O[
Porte de camp.
Aes 4 : 1,07 g ; 19,1 mm; corrodée.
63. Empereur et atelier indéterminés, IVe s.
Légende non visible.
Buste diadémé à dr.
(VOT/XX/MVLT/XXX??) dans une couronne de laurier.
Aes 4 : 1,11 g ; 6 ; 13,7 mm; corrodée.
64. Indéterminée.
Ae fruste : 1,88 g ; max 16,0 mm; corrodée ; métal rouge.
65. Indéterminée.
Légende non visible.
Effigie à dr. (floue).
Fruste.
Ae : 1,75 g ; 15,7 mm; corrodée ; métal rouge.
66. Indéterminée.
Ae fruste : 0,54 g ; 10,9 mm; corrodée ; métal rouge.

C. Somme (dans le département) (JMD)
Sur un site non spécifié du département de la

Somme ont été recueillis deux semisses provinciaux
au nom de Germanus Indutilli L. Aucun contexte n’est
connu.

1. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (grande effigie).
GERMAN[VS]//INDVTILLI[
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 3,03 g ; 11 ; 17,7 mm; usure 0 (fig. 6, 123).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85. Droit de bon style.
2. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (grande effigie).
]ERMANVS//INDVTILLI (sic ! : pas de place pour un L. final).
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,40 g ; 3 ; usure 2 (fig. 6, 124).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85. Droit de bon style.

2.3.6. Monnaies romaines du département de l’Aisne
A. Beaurieux « Les Grèves » (Aisne, INSEE 02058,
arr. de Laon, canton de Guignicourt) (C. Haselgrove)

Pour la notice relative au site et pour les monnaies
gauloises qui y ont été découvertes, voir supra,
§ 1.2.7. A. Un trésor antique provenant de la villa de
Beaurieux est signalé supra, § 2.2.3. A.
Période 3, construction B2
1. Germanus Indutilli L., Reims, c. 19/18-12 av. J.-C. Semis d’ori-
chalque Scheers 216 ; RPC 506. Contexte 1421 (au fond du trou de
pieu 1459, construction B2, augustéen, période 3). Sf 157.
Construction en pierre 1
2. Commode, sesterce comme RIC 327 ; c. 181-2. Contexte 236
(récupération d’un mur de la construction en pierre 1). Sf 15.
Cave en pierre 1
3. Postume, Cologne, 266-267. Antoninien AGK 77. Contexte
5245 (remplissage de la cave en pierre 1). Sf 306.
4. Constance Chlore, Lyon, 295-296. Nummus RIC VI (Lug) 17a.
Contexte 5245 (remplissage de la cave en pierre 1). Sf 308.
5. Tétricus II, imitation du type RIC 270/2. Contexte 245 (net-
toyage S de la cave en pierre 1). Sf 18.
6. Tétricus I, imitation du type RIC 261 (Claude II). Contexte 245
(nettoyage S de la cave en pierre 1). Sf 21.
Puits dans la cave en pierre 1.
7. Victorin, « Trèves », 269-270. Antoninien AGK 18a. Contexte
5249 (puits dans la cave en pierre 1). Sf 318.
Construction en pierre 2
8. Constantin II, Arles, 333-334. Nummus RIC VII (Arles) 376.
Contexte 2638 (surface de l’abside de la construction en pierre 2).
Sf 261.
9. Constant Ier, Trèves, 347-348. Nummus RIC VIII (TR) 188.
Contexte 2638 (surface de l’abside de la construction en pierre 2).
Sf 247.
10. Constance II, imitation de Fel Temp Reparatio, comme RIC
VIII (TR) 348 etc. Contexte 2638 (surface de l’abside de la
construction en pierre 2). Sf 260.
Remplissage du bassin 1
11. Trajan, at. ind., 98-117. As illisible. Contexte 2101 (remplis-
sage du bassin 1).
12. Tétricus I, imitation. Contexte 2101 (remplissage du bassin 1).
Sf 184.
13. Constantin II, Trèves, 327-328. Nummus RIC VII (TR) 512.
Contexte 2101 (remplissage du bassin 1). Sf 187
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14. Helena, Trèves, 340. Nummus RIC VIII (TR) 90. Contexte
1501 (remplissage du bassin 1). Sf. 155.
Remplissage du bassin 2
15. Claude II, Rome, 268-270. Antoninien RIC 36. Contexte 1905
(remplissage du bassin 2). Sf 180.
16. Helena, at. indét., 340. Nummus comme RIC VIII (TR) 90 etc.
Contexte 1905 (remplissage du bassin 2). Sf 169.
Fosse 442
17. Postume, Cologne (?), 262-265. Antoninien AGK 45. Contexte
395 (fosse 442). Sf 44.
Contextes divers
18. Trajan, Rome, 98-117. Sesterce illisible. Contexte 600
(couche superficielle). Sf 71.
19. Antonin le Pieux, Rome, 152-153. Sesterce RIC 906. Contexte
1800 (couche superficielle). Sf 177.
20. Constantin I, Trèves, 333-334. Nummus RIC VII (TR) 563.
Contexte 1500 (hors stratigraphie). Sf 168.
Surface
21. Constantin II/Constance II, Trèves, 332-333. Nummus RIC
VII (TR) 539-540. Contexte 3D (prospection pédestre). Sf 1.

B. Laon (environs de) (Aisne, INSEE 02403, chef-
lieu d’arr.) (JMD)
1. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (grande effigie).
CERMAN[   ]//[   ]ND[
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,09 g ; 10 ; 16,4 mm ; usure 5. Flan légère-
ment déformé (fig. 6, 125).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85.

C. Vermand (Aisne, INSEE 02785, arr. de Saint-
Quentin, chef-lieu de canton) (JMD)
1. Germanus Indutilli L., Reims, 19/18-12 av. J.-C.
Tête diadémée à dr., la chevelure formant une sorte de chignon
dans la nuque (grande effigie).
GERMANVS//[   ]DVTILLIL
Taureau sanglé debout à g., la patte antérieure g. repliée.
Semis d’orichalque : 2,76 g ; 9 ; 18,0 mm; usure 0 (fig. 6, 126).
RIC 249 ; RPC 506 ; Doyen 2007, p. 63-85.

3. Monnaies médiévales et modernes
3.1. Synthèses locales
3.1.1. La production et la circulation monétaire entre
400 et l’An Mil

C’est sous ce titre que J.-M. Doyen présente une
brève synthèse sur la production monétaire régionale
de la fin de l’Antiquité à la fin de la période carolin-
gienne. Entre Boulogne et Maubeuge, pas moins de
vingt et un ateliers monétaires ont été actifs au cours
de la période. Leur production est ici brièvement pré-
sentée et illustrée à partir de découvertes locales.

3.1.2. Les monnaies anglo-vikings
Au départ d’une découverte nouvelle venant de

Ponthoile, dans la Somme, J.-Chr. Moesgaard et M. Gooch
proposent une synthèse consacrée aux monnaies anglo-
vikings trouvées en France, qu’elles soient des découvertes
isolées ou réunies à d’autres espèces dans des trésors47. Ce
monnayage, totalisant tout au plus dix-sept (ou dix-huit ?)
exemplaires, est largement dispersé dans le quart nord-
ouest de la France, dont un exemplaire provenant de
Ponthoile (Somme)48, au milieu de la zone couverte par la
Chronique numismatique.
3.1.3. La monnaie en Flandre et dans le Nord (xVIIe-
xIxe s.)

Un important volume monographique de la Revue du
Nord a été consacré à la monnaie en Flandre et dans le Nord
du XVIIe au XIXe s.49. Dans leur avant-propos, J. Jambu et
M. de Oliveira posent les questions auxquelles les diffé-
rentes contributions tenteront de répondre : qui fabrique
concrètement la monnaie? Quelles espèces circulent quoti-
diennement? Quelles sont les falsifications auxquelles la
monnaie se trouve confrontée, fraudes amplifiées par l’es-
pace frontalier et la concurrence des États voisins?

J. Jambu s’attache à présenter la situation monétaire pré-
valant lorsque la Flandre « wallonne », après un siècle et
demi de domination hispano-habsbourgeoise, entre en
1667-1668 dans le giron français.

L’or en circulation est composé de louis de France et de
pistoles espagnoles, taillées sur le même pied, mais ce sont
clairement les espèces espagnoles qui recueillent le plus de
succès : ce sont elles qui servent à payer les ouvriers tra-
vaillant aux fortifications de Lille, contre l’avis du ministre
Louvois qui ordonne à son intendant Michel Le Peletier de
Souzy de réserver les pistoles pour la troupe.

Au XVIIe s., les Pays-Bas étaient surtout alimentés en
grosses pièces d’argent, et les gens du cru préféraient à l’or,
les patagons et les piastres d’argent. Ces piastres étaient de
grandes pièces de huit réaux servant à monnayer l’argent
des mines du Mexique et du Pérou. Les patagons, eux aussi
de grandes pièces d’argent – mais de titre plus faible
quoique plus lourds que les piastres – avaient été créés en
1612 par l’archiduc Albert pour circuler exclusivement
dans les Pays-Bas espagnols : «  leur différence de titre
entendant les maintenir sur le territoire, au contraire des
piastres qui avaient vocation à servir le commerce interna-
tional ». Il faut, pour être complet, évoquer encore les duca-
tons, qui constituaient les monnaies les plus courantes et
qui concurrençaient la piastre grâce à leur titre plus élevé.
Le numéraire français (écus) circulait également mais du
fait d’un taux de change moins favorable, l’État préférait les
garder dans le royaume.

Ceci concerne donc l’argent de bon titre. Mais en réalité,
la circulation quotidienne était inondée d’espèces de billon :

47. — MOESGAARD, GOOCH 2014.
48. — Voir infra, § 3.3.6. A.

49. — JAMBU, DE OLIVEIRA 2014.
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escalins de bas aloi, doubles stuivers de Frise, etc. Les auto-
rités françaises qualifiaient d’« hollandaises » les espèces
médiocres provenant de toutes les Province-Unies. Mais les
Pays-Bas espagnols, depuis 1650, luttaient également
contre cette mauvaise monnaie d’origine septentrionale.
Dans un premiers temps, l’administration française avait
prévu de décrier tout ce monnayage, quelle qu’en soit l’ori-
gine. Devant la pression locale et le risque de tomber à
court de petite monnaie, le décri par la France ne toucha
finalement que les seuls escalins médiocres des Provinces-
Unies, ceux des provinces du sud étant laissés dans le cir-
cuit, faute de mieux. Dans le même temps (1670), l’admi-
nistration mit sur pied une uniformisation monétaire qui
devait passer par une série de mesures relatives à la maîtrise
locale de la frappe des monnaies, au recyclage des espèces
étrangères, et surtout à la limitation de la fuite des métaux à
l’étranger – le cauchemar permanent de Colbert. Dans un
premier temps, on envisagea la réactivation de l’atelier de
Tournai, au chômage depuis 1667. Toutefois la guerre
contre la Hollande (1672) suspendit un projet richement
documenté par des analyses et contre-analyses de la masse
et du titre des espèces alors en circulation. Le règlement de
la guerre, par le traité de Nimègue (10 août 1678), permit de
se débarrasser du problème par le décri de toutes les mon-
naies étrangères, et la création d’une série monétaire spéci-
fique à la province de « Flandre wallonne », finalement pro-
duite à Lille suite à un édit de septembre 1685.

Chr. Charlet présente pour sa part un catalogue raisonné
de ces espèces nouvelles frappées à Lille entre 1685
et 1705, toutes en argent puisque les dénominations de
billon et de cuivre figurent dans le monnayage général de
Louis XIV, ayant cours dans l’ensemble du royaume.

L’atelier de Lille frappe cinq dénominations de masse et
de titre différents : la pièce de quatre livres de Flandre
(80 sols : 37,65 g) appelée «  bourgogne  », celle de deux
livres (ou 40 sols de Flandre : 13,82 g), celle d’une livre
(10 sols de Flandre : 9,41 g), de 10 sols (4,70 g) et de 5 sols
(2,35 g). Le titre des cinq espèces n’est pas de 11 deniers de
fin, comme celui de la série du royaume, mais de 10 deniers
sept grains seulement, soit 867 millièmes.

Afin de laisser le temps à l’atelier de Lille de s’équiper,
la production débute à Paris (sept. 1685-févr. 1686) et à
Amiens (oct. 1685-janv. 1686). L’atelier de Lille, une fois
actif, procédera à quatre réformations successives, les mon-
naies locales antérieures étant refrappées avec un type nou-
veau.

A. Clairand s’intéresse au collège des monnayeurs, ajus-
teurs et tailleresses de la monnaie de Lille entre 1685
et 1790. L’auteur, qui aurait pu aborder l’activité de l’atelier
d’un point de vue économique, judiciaire ou même archi-
tectural, a préféré s’intéresser à l’analyse du personnel actif.
On constate effectivement que les historiens de la monnaie
ont privilégié l’étude des officiers principaux (directeurs,
graveurs, juges-gardes) au détriment des ouvriers (mon-
nayeurs, ajusteurs et tailleresses), alors que cette dernière
catégorie est pourtant richement documentée dans les
archives. La présence de tailleresses, l’équivalent féminin
des ajusteurs, peut surprendre dans un milieu en principe

exclusivement masculin. L’auteur relève que ces femmes ne
travaillent pas réellement au sein de l’atelier et ne sont « le
plus souvent reléguées qu’à un rôle de “génitrices” desti-
nées à assurer une descendance et à maintenir les alliances
entre les différentes familles de monnayeurs ». Ce statut de
tailleresse, essentiellement inactif donc, leur permettait en
outre d’échapper à certaines impositions. Toutefois si les
travaux manuels étaient réservés aux hommes, il semble y
avoir quelques exceptions marginales montrant des femmes
mettant la main à la pâte.

D’une manière générale, les émoluments touchés sur la
production étaient très réduits, et l’activité était souvent
ralentie par le peu d’assiduité des monnayeurs et ajusteurs
en titre, qui exerçaient en général un autre emploi à temps
plein et qui faisaient de la sous-traitance avec des « petites
mains » afin que l’atelier puisse malgré tout fonctionner.

J. Sénéca se penche sur la répression de la fraude moné-
taire par le Comité de surveillance lillois (1793-1795).
L’étude sort quelque peu du cadre de cette chronique, car
elle touche essentiellement les falsifications des assignats
(soixante-dix cas contre un seul de fausse monnaie métal-
lique). Toutefois, nous relevons des données intéressantes
concernant la thésaurisation, rapidement déclarée illégale
par la Convention nationale qui avait besoin de métaux pré-
cieux afin de financer les guerres et «  écraser la Contre-
Révolution  ». Un décret de la Convention nationale du
23 brumaire an II (13 novembre 1793) commande la confis-
cation au profit de la République, des métaux précieux,
qu’il s’agisse d’or et d’argent, monnayé ou non, enfoui sous
terre ou caché dans les habitations. Deux saisies seulement
sont attestées à Lille dans les sources d’archives. L’un de
ces trésors, totalisant en pièces françaises la valeur de
4590 livres, avait été enfoui dans un pot de fleur enterré
dans un jardin par deux marchandes.

Un important chapitre d’histoire locale nous est délivré
par M. de Oliveira, qui se penche sur les monnaies et la cir-
culation monétaire dans le département du Nord au lende-
main du Premier Empire.

À la suite des deux traités de Paris (30 mai 1814 et
20 novembre 1815), 150 000 hommes des armées alliées
occupent sept départements français du nord et de l’est. Le
département du Nord est celui sur lequel pèse la charge la
plus lourde, puisqu’il concentre à lui seul le tiers des
troupes d’occupation dont le quartier général se trouve à
Cambrai. On trouve ainsi, principalement installés dans
l’est et dans le sud du département, plusieurs milliers de
Russes (Avesnois et Cambrésis oriental), d’Anglais
(Cambrésis occidental et Hainaut), et de Danois (Douaisis).
S’y ajoutent quelques centaines de Saxons aux environs de
Lille, et de Hanovriens dans le Hainaut. Destinées à « déli-
vrer le pays du joug de Buonaparte », les troupes étrangères
entretiennent des rapports relativement cordiaux avec les
Nordistes. Cette présence d’éléments exogènes, prévue
pour durer quelques années jusqu’à l’apurement des dettes
de guerre de la France, induit une « expérience singulière de
“multi-circulation” monétaire ». On est de ce fait assez sur-
pris que l’archéologie régionale n’ait pas cherché à mettre
en exergue ce cas extraordinaire, dont l’interprétation aurait
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pu déboucher sur une remise en question de la circulation
monétaire d’autres périodes, dont l’Antiquité tardive. On
pense ainsi à la présence de détachements exogènes,
Sarmates et Lètes, attestée pour certaines régions de France
septentrionale.

Pour en revenir aux années 1814-1818, on trouve dans la
circulation des espèces étrangères dont la conversion est
soigneusement réglementée par l’affichage du Tarif officiel.
En ce qui concerne l’or, nous noterons la présence de pièces
de 10 roubles russes d’avant 1763, de florins autrichiens, de
« frédérics » de Prusse et de ducats hollandais. Pour l’ar-
gent : le rouble russe d’après 1763, la couronne de Brabant
autrichienne, le demi-rixdale prussien ou le ducaton hollan-
dais. Mais l’essentiel de la circulation est localement enva-
hie par du cuivre étranger, par exemple des pennies anglais
à Bergues en 1816, pour lesquels le maire demande à l’ad-
ministration un tarif spécifique. La réponse qu’il reçoit est
bien intéressante : «  les monnaies de cuivre ne sont pas
comprises dans ce tarif parce que leur valeur est essentielle-
ment fiduciaire… [ces monnaies] ne peuvent être admises
dans les caisses publiques  ». Ce qui laisse supposer que
c’était bel et bien le cas pour l’or et l’argent d’origine étran-
gère, complètement intégrés à la circulation monétaire du
département du Nord avec un cours légal, du moins en ce
qui concerne la première occupation, celle de 1814.

Le cas est différent pendant la seconde occupation, la
plus longue : les troupes alliées perçoivent leur solde sur
place, qui est payée en monnaie de France. Les militaires
sont logés chez l’habitant qui doit leur fournir le gîte et le
couvert. Les relations avec la population locale est
variable : excellente avec les Danois, bonne avec les Russes
– excepté dans les innombrables cas de dettes de jeu – mau-
vaise avec les Anglais…

Pour conclure cet intéressant volume, J.-L. Mastin exa-
mine les activités de la place financière de Lille et celles de
sa Monnaie, de 1816 à 1846. À la fois institution publique
et entreprise privée, la Monnaie de Lille sera l’enjeu de la
montée au pouvoir de ses deux directeurs successifs,
entrant dans la stratégie des Rothschild qui conduira à sacri-
fier Lille au profit de la centralisation de la frappe.
3.1.4. Monnaies des fouilles archéologiques du camp
de Boulogne (1803-1805) (Th. Cardon et Fr. Lemaire)

La colonne monumentale située près de Boulogne-sur-
Mer, rappelle qu’entre 1803 et 1805, une armée destinée à
l’invasion de l’Angleterre se trouvait rassemblée sur le lit-
toral du Pas-de-Calais, autour des principaux ports. Créée
par Bonaparte et commandée par Napoléon depuis
Boulogne, cette armée dite des Côtes de l’Océan est trans-
formée en Grande Armée à la fin du mois d’août 1805, au
moment de son départ pour l’Allemagne, où elle bat les
armées coalisées, le 2 décembre à Austerlitz. L’armée des
Côtes de l’Océan est constituée par Bonaparte pour « aller
chercher la paix à Londres  » après l’échec du traité

d’Amiens, ratifié un an plus tôt en mars 1802. Cette armée
d’invasion était répartie par corps dans différents camps
dont les principaux étaient ceux de Saint-Omer, de Bruges,
et de Montreuil, en remplacement de celui de Compiègne.
La réserve des camps se trouvait quant à elle dans les villes
de Calais, Amiens, Compiègne et Arras. Au 1er vendémiaire
an XIII (23 septembre 1804), soit plus d’un an après le
début des préparatifs, ces camps rassemblaient près de
100000 hommes d’infanterie. Les recherches archéolo-
giques portent principalement sur le camp de Montreuil. Il
regroupait les trois divisions du corps de gauche commandé
par le maréchal Ney. La première division baraquait à
Camiers, la deuxième à Étaples-sur-Mer, où se trouvait les
bateaux de la flottille, et la troisième au hameau de
Fromessent, à moins de 2 km en arrière d’Étaples-sur-Mer
(fig.  8). Chaque camp se présente sous la forme d’un
ensemble de baraques semi-enterrées disposées en ordre de
bataille. Le camp du 69e régiment de ligne, couvrant près de
5  hectares et ayant abrité 1 725  hommes dans plus de
200 baraques, a été fouillé presque intégralement (fig. 9).
Les 401 monnaies issues de ces fouilles ont pour la plupart
été perdues lors de la brève occupation du camp par l’armée
napoléonienne. Un tel site, par son ampleur, par la brièveté
de l’occupation mais aussi par la profusion des sources
écrites, constitue un cas d’école pour l’étude des monnaies
en contexte archéologique, tout en fournissant des informa-
tions inédites sur le paiement de la solde durant le Premier
Empire. L’étude numismatique complète vient de paraître
dans le volume  4 du Journal of Archaeological
Numismatics50, et seuls les principaux aspects sont ici résu-
més.

Le camp d’Étaples-sur-Mer permet tout d’abord d’avan-
cer sur l’épineuse question de la durée de circulation des
monnaies. Connaître la date de frappe d’une monnaie est un
élément essentiel lors de trouvailles archéologiques, mais
comment peut-on ensuite estimer la date à laquelle cette
même monnaie a été perdue? Le problème devient criant
lorsque l’on a affaire à des monnaies qui restent en circula-
tion plusieurs dizaines voire centaines d’années. Une des
pistes envisagées consiste à déterminer la durée de circula-
tion d’après le degré d’usure. Ce degré d’usure ne doit
absolument pas être confondu avec les « états de conserva-
tion » utilisés traditionnellement en numismatique. En effet,
l’usure de la monnaie doit être distinguée de celle du coin
ayant servi à la frapper, des éventuels défauts de frappe et
de l’impact ultérieur de l’oxydation. D’autre part, les diffé-
rents métaux n’ont pas la même résistance à l’usure et
toutes les dénominations ne circulent pas avec la même
intensité. Ce sont là autant de paramètres qui rendent néces-
saire l’établissement de grilles d’usure corrélées à des
durées moyennes de circulation. L’expérience a été tentée
avec les monnaies de bronze royales et révolutionnaires
issues des fouilles du camp napoléonien. Les dates de
frappe sont connues à l’année près, et il en est quasiment de
même pour les dates de perte. Les grilles ainsi élaborées

50. — CARDON, LEMAIRE 2015.
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FIG. 8. — Carte de localisation des camps d’infanterie du camp de Montreuil. Synthèse et DAO F. Lemaire, Inrap.



FIG. 9. — État de la recherche sur les camps de baraques occupés entre 1803 et 1805 par les soldats des 6e régiment léger 
et 69e régiment de ligne. Synthèse et DAO F. Lemaire, Inrap.



pour cinq degrés d’usure (de l’état neuf à la monnaie lisse)
pourront à l’avenir servir à dater plus précisément les sites
archéologiques modernes moins bien documentés, et où des
monnaies ont été retrouvées.

Deuxième apport notable, cet ensemble a permis de
caractériser assez finement les monnaies mises à disposi-
tion de la troupe via la solde. Le fonctionnement théorique
de la solde est connu par les règlements militaires.
L’homme de troupe de base, à savoir le fusilier, touche une
solde quotidienne de 30 c sur laquelle s’exercent plusieurs
retenues en amont. La masse de linge et l’ordinaire rédui-
sent ainsi la somme réellement perçue par le soldat à 5 c par
jour. Le versement effectif se faisant tous les cinq jours, ce
dernier perçoit à cette occasion 25 c. Les quarts de francs
étant alors particulièrement rares, le paiement de la solde ne
peut être assuré qu’en monnaies de bronze. De fait, la quasi
totalité des monnaies retrouvées à Étaples-sur-Mer sont
bien des monnaies de bronze. Quel est l’intérêt pour l’admi-
nistration militaire de payer en monnaies de bronze les
hommes de troupe? Tout réside dans le fait que ces der-
nières sont des monnaies fiduciaires, c’est-à-dire sans
valeur intrinsèque, contrairement aux monnaies d’or et
d’argent. Un écu d’argent n’aura jamais exactement la
même valeur que sa contrepartie en monnaies de bronze. Si
la différence peut paraître minime pour des sommes faibles,
l’écart devient très sensible dès que de grosses sommes sont
maniées. Les monnaies de bronze, fiduciaires et encom-
brantes, peuvent ainsi être achetées en gros avec une décote
de quelques pourcents, puis redistribuées sous forme de
solde à leur tarif officiel. Chaque paiement est donc l’occa-
sion d’un petit profit de la part des centres payeurs. Une
telle pratique avait été identifiée il y a quelques dizaines
d’années par Guy Thuillier pour le paiement des ouvriers
des manufactures aux XVIIIe et XIXe s. On sait désormais que
le paiement des troupes fonctionnait également ainsi. Bien
plus, le profil des monnaies de bronze mises au jour dans le
camp est assez différent de ce que l’on s’attendrait à trouver
pour cette époque. La composition de la masse monétaire
de bronze en circulation au tout début du XIXe s. peut être
supposée d’après les chiffres de frappe, des rapports offi-
ciels ainsi que quelques rares dépôts monétaires. Les
bronzes révolutionnaires et du Directoire sont les plus nom-
breux, encore accompagnés d’une nette proportion de
frappes royales. Dans le camp napoléonien, les monnaies
royales sont toutefois majoritaires et l’on trouve jusqu’à de
vieux doubles tournois de la fin du XVIe s. sur le sol des
baraquements. Autre curiosité, on observe une proportion
particulièrement élevée de bronzes étrangers (Provinces-
Unies, Allemagne, Suède) et même quelques petits bronzes
romains dont le module évoque les pièces d’un centime
alors en circulation. Non contents de solder les troupes en
monnaies de bronze dévaluées, ce faciès très particulier
suggère que les centres payeurs se sont procurés des rebuts
de la masse monétaire, réalisant sans doute là une économie
complémentaire. À l’inverse, ces monnaies dévaluées ne
sont la plupart du temps acceptées par les commerçants
qu’avec une décote ou bien en proportion limitée, réduisant
là encore comme peau de chagrin le pécule du soldat. Ce
choix de ne payer la solde des troupes qu’avec de mau-

vaises monnaies de cuivre – parfois royales ou étrangères –
fait qu’il n’y a pas d’usage de la solde comme moyen de
propagande bonapartiste. Si ce dernier point est vérifié pour
les hommes de troupe, il en est tout autrement des officiers.
Réglementairement, ces derniers ne reçoivent en effet pas
une solde mais un traitement, estimé au mois voire à l’an-
née et payé de même. Les monnaies d’or et d’argent peu-
vent à ce moment être utilisées. De fait, la seule monnaie
d’argent découverte dans ces camps napoléoniens l’a été à
proximité d’une baraque d’officier. Cette monnaie est
d’ailleurs un franc Germinal de 1804 absolument neuf. Le
choix des monnaies pour le paiement des officiers relève
alors également de choix en termes de propagande.

Le troisième et dernier axe d’étude a porté sur l’analyse
de la répartition spatiale des monnaies au sein des divers
espaces de vie. Les monnaies du camp napoléonien ont
pour la plupart été retrouvées sur les niveaux de sol des
baraques et leur oxydation a parfois préservé quelques frag-
ments de la paille qui jonchait alors ces sols (fig. 10). C’est
ici le contexte et l’association entre les différents éléments,
qui donnent du sens aux objets découverts. Près de
200 baraques ont été fouillées et se répartissent en plusieurs
types : logements des hommes de troupe, de l’état-major et
des officiers, cuisines, baraques annexes. Pour ce qui est
des trois premières lignes, réservées aux hommes de
troupes, nous avons ainsi pu constater que les baraques
occupées par les grenadiers ont livré une proportion légère-
ment plus élevée de monnaies que celles des fusiliers.
Bénéficiant de conditions de logement similaires, les pre-
miers disposent néanmoins d’une solde quotidienne plus
élevée de cinq centimes. Affectés des mêmes retenues que
leurs homologues fusiliers, les grenadiers perçoivent donc
matériellement deux fois plus de monnaies qu’eux. Plus de
monnaies manipulées induisent ici presque mécaniquement
un plus grand nombre de pertes. Si les cuisines sont presque
dénuées de monnaies, quelques bâtiments annexes en sont
très richement garnis. L’étude croisée des diverses catégo-
ries de mobilier ainsi que de quelques sources écrites a per-
mis d’y reconnaître des cabarets temporaires spécifique-
ment dédiés aux soldats. Les toutes petites dénominations, à
savoir les pièces d’un centime, y sont particulièrement
nombreuses. À l’extrémité est du camp, les baraques des
officiers n’ont livré que très peu de monnaies. Vivant seuls
dans leur habitation, bénéficiant d’un meilleur éclairage et
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FIG. 10. — Pièce de cinq centimes du Directoire (an VIII,
Lille) dont l’oxydation a préservé des éléments du paillage du

sol de la baraque 88. Cliché St. Lancelot, Inrap.



d’un sol mieux entretenu ces derniers avaient moins d’occa-
sion de perdre des monnaies, ou tout du moins pouvaient-ils
alors les retrouver plus aisément. De telles observations,
rendues possible par la qualité et la quantité de la documen-
tation, permettront aux archéologues et aux numismates de
mieux appréhender l’analyse spatiale des monnaies décou-
vertes lors de fouilles archéologiques.

Un tel site a permis de tester efficacement certaines
méthodes pour l’analyse de monnaies en contexte archéolo-
gique. Mais il a également révélé un aspect quasiment
inédit du paiement de la solde sous le Premier Empire. Ceci
doit nous rappeler que, même pour les périodes récentes,
l’Histoire « vue d’en-bas », à laquelle l’archéologie contri-
bue grandement, a encore beaucoup de choses à nous
apprendre.
3.2. Les dépôts de monnaies médiévales et modernes
3.2.1. Les dépôts de monnaies médiévales et
modernes de Flandre occidentale
A. Bruges (Brugge, Flandre occidentale, INS 31005)
(JMD)

Lors de l’exposition organisée au Musée-Parc
Arkéos de Douai (16 janvier-2 juin 2015) ont été pré-
sentés trois deniers de Charles le Simple émis à
Bruges en 893/897-923 conservés au Bruggemuseum51.
Aucune provenance archéologique n’est fournie pour
ces trois pièces.
B. Bruges : un petit dépôt de doubles mites et mites
du début du XVIe s. (JMD)

Nous avons pu étudier, en 1999, grâce à M. D. van
de wielle, un petit ensemble de huit doubles mites et
deux mites, faisant partie d’un dépôt trouvé à Bruges
dans des circonstances indéterminées. La monnaie la
plus récente est une double mite au nom de Charles-
Quint, émise à partir de 1506. Le terminus post quem
de ce qui semble être une petite bourse se situe donc
au début du XVIe s.
Comté de Flandre
1. Jean sans Peur, Gand, après le 23-12-1410.
+ IOhS :D:GCOm [:F] lan
Écu de Bourgogne portant en cœur les armes de Flandre.
+ qO⁄njT⁄b;hl⁄anD (sic !)
Croix longue coupant la légende. Un lion dans le 2e canton, un lis
dans le 4e.
Bi mite : 0,91 g.
DdP, pl. VIII, 9 (suppl.) ; Taelman 1982, 72 (donne par erreur le lis
en 1 et le lion en 3).
2. Philippe le Bon, Bruges, après 1433.
+ PhS6D6G [6B9Z] COm6Fla9
Écu portant un lion en cœur.
+ mOnjTa6na6COm6Fla[D9]
Croix courte portant un lion en cœur.
Bi double mite : 0,89 g.
DdP, pl. IX, 16 ; Taelman 1982, 97.

3. Philippe le Bon, Bruges, 1434-1467.
+ PhS6D6G6B6[Z] 6COm6FlaD
Écu portant un lion en cœur.
+ mOnjTa*na6COm6Fl [aD]
Croix pattée courte portant un lis en cœur.
Bi double mite : 1,12 g.
DdP, suppl. pl. IX, 16 ; Taelman 1982, 98.
4. Philippe le Bon, Bruges, 1436-1439 et 1457-1458.
+ PhS [ :DjI:G] Ra:COm:Fla
Écu de Bourgogne, un lion en cœur.
+ mO⁄n[   ] ⁄a:D:G
Croix longue coupant la légende, un lis en cœur.
Bi mite : 0,73 g.
DdP, suppl. pl. IX, 21 ; VGH 15/2 ; Taelman 1982, 105-106.
5. Philippe le Bon, Bruges, 1457-1458.
+ PhS6D6G6B6COm6Fl [a] nD
Fl surmonté d’un trait, dans un cercle de grènetis.
+ mOnjTa;FlanD [RI] j
Croix cantonnée d’un lis en 1 et d’un lion en 3.
Bi double mite : 1,27 g.
DdP, pl. IX, 12 ; De Mey 82 ; Taelman 1982, 100 ; Lucas 1983,
p. 64, donne 1412-1433.
6. Philippe le Bon, Bruges, 1457-1458.
+ PhS6D6B6COm6Fl anD9
Fl surmonté d’un trait, dans un cercle de grènetis.
+ mOnjTa;FlaHDRIj
Croix cantonnée d’un lis en 1 et d’un lion en 3.
Bi double mite : 1,10 g.
DdP, pl. IX, 12 ; De Mey 82 ; Taelman 1982, 101 ; Lucas 1983,
p. 64, donne 1412-1433.
7. Marie de Bourgogne, Bruges, 1477-1482.
< IN*nOmInE*DOmI$NI [
Au centre, grand m.
< mHRIa$COMIT×FLanD
Croix courte dans un cercle de grènetis.
Bi double mite : 1,18 g.
DdP, pl. XVIII, 78 ; VGH 46/3.
8. Gand révolté contre Maximien, 1490.
+ PhS*DeI*GR2*DVX*CO*F
Lion debout à g.
+ IN*DOmInO*COnFIDO
Croix évidée, un lis en cœur.
Bi double mite : 1,11 g.
VGH 153.
Comté de Namur
9. Guillaume II, Namur, 1391-1418.
+ gVI [   ] MVS [CO] MES
nbm dans le champ, surmonté d’un arc de cercle.
[MO]neTb:n[b ]MVR[CeN]
Croix fleurdelisée.
Bi double mite : 1,10 g.
Chalon 1858, n° 183 ; De Mey 1971, n° 242.
Duché de Brabant
10. Charles-Quint, Anvers, s.d. (1506-1520).
[m]O6bRG [6b]RChIDV[
Armes en plein champ.
+ SI[T6nO]men6DO[ mInI6BeneDI]CT
Croix courte portant en cœur l’écu d’Autriche.
Bi double mite : 1,02 g.
De Mey 1976, 427 ; VGH 181.1.

51. — HILLEwAERT 2015.
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3.2.2. Les dépôts de monnaies médiévales et
modernes du Hainaut
A. Houdeng-Goegnies, comm de La Louvière
(Hainaut, INS 55022, arr. de Soignies) (JMD)

En mars 2014 fut découvert, à proximité d’une
ancienne auberge, un petit dépôt de huit monnaies
modernes, dispersé  sur une superficie de 7 x 7 m.
Grâce à Pascal Papleux, nous avons pu photographier
ce lot de monnaies. L’ensemble pèse un peu plus de
100 g d’argent, une masse constituée de pièces de
modules différents. La monnaie d’argent la plus
récente date de 1587. Viennent s’y ajouter deux pièces
de cuivre, de 1591 et 1592, et ce qui semble être un
jeton de compte mais qui n’appartient pas forcément
au « dépôt ».
1. Charles-Quint, Anvers, s. d. (1521-1555).
= kAROLVS×D×G×ROM/IMP×z[   ]REX (main).
Écu couronné du saint-Empire, posé sur une croix pattée.
[   ]MICHI×VIRTVTE×CONTRA×HOSTES×TVOS
Écu couronné d’Autriche-Bourgogne.
Ar demi réal (poids théor. : 3,12 g).
VGH 191/1.
2. Philippe II, Dordrecht, 1557
• PHI[LIP]PVS•D:G•HISP•ANG•z•REX•Co•HOL
Buste tête nue cuirassé à g. Au-dessous : 1557*
D/O[   ]VS/MIHI•ADIVTOR/(rosace)
Écu couronné d’Espagne-Autriche-Bourgogne, posé sur une croix
de bâtons noueux, accosté de deux briquets, et portant le bijou de
la Toison d’or.
Ar écu philippe (poids théor. : 34,27 g ; env. 41 mm) (fig. 11, 127).
VGH 210/11-II var.
3. Philippe II, Anvers, 1558.
• PHILIPPVS•D:G•HISP•ANGz•REX•DVX•BRAB
Buste tête nue cuirassé à g. Au-dessous : 1558
DOMINVS•MICHI[•]ADIVTOR
Écu couronné d’Espagne-Autriche-Bourgogne, posé sur une croix
de bâtons noueux, accosté de deux briquets, et portant le bijou de
la Toison d’or.
Ar écu philippe (poids théor. : 34,27 g ; env. 41 mm) (fig. 11, 128).
VGH 210-1.
4. Philippe II, Anvers, 1587.
PHS•D:G•HISPzREX[   ]BRA•
Buste tête nue, cuirassé à dr., col fraisé. Au-dessous : [   ] (main) 87
DOMINVS/[M]IHI/ADIVTOR
Écu couronné d’Espagne-Autriche-Bourgogne, posé sur une croix
de bâtons noueux, accosté de deux briquets, et portant le bijou de
la Toison d’or.
Ar écu philippe (poids théor. : 34,27 g ; env. 41 mm) (fig. 11, 129).
VGH 210-1/IV.
5. Philippe II, Anvers, 1571.
PHS•D:G•HISP/zREX•DVX•BR
Écu d’Autriche-Bourgogne couronné et entouré du collier de la
Toison d’or.
15 (main)71 DOMINVS•MIHI•ADIVTOR
Croix fleuronnée.

Ar vingtième d’écu philippe (poids théor. : 3,42 g).
VGH 215/1.
6. Philippe II, Bois-le-Duc, 1591.
]DG[   ]REX•DVX•Bx
Buste couronné, cuirassé et drapé à g. Au-dessous : 15 (arbre) 91.
DOMINVS•MIHI•ADIVTOR
Écu couronné d’Autriche-Bourgogne.
Cu liard (poids théor. : 5,44 g).
VGH 232-4b.
7. Philippe II, Bruges, 1592
[   ]D:G•HISP•REX•COM•FL
Buste couronné, cuirassé à dr., col fraisé. Au-dessous : 9 (lis) (2?).
DOMINVS•MIHI•ADIVTOR
Écu d’Autriche-Bourgogne couronné et posé sur une croix pattée.
Cu maille (poids théor. : 1,81 g).
VGH 235-7.
8. Indéterminé.
Légende indistincte.
Lion rampant à g., dans un cercle de grènetis.
Motif indistinct dans un grènetis intérieur.
Laiton. Sans doute un jeton de compte malgré son diamètre réduit.
3.2.3. Les dépôts de monnaies médiévales et
modernes du département du Nord
A. Les monnaies du trésor de Staple (2015) (Nord,
INSEE 59577, arr. de Dunkerque, canton de Bailleul)
(P. Torongo et R. van Oosterhout)

Au mois de mars 2015 fut découvert à Staple, dans
le département du Nord, un petit trésor monétaire. Un
article préliminaire fut publié par J.-L. Dengis dès
juin 2015 dans le Bulletin du Cercle Numismatique du
Val de Salm, sous le titre « Trouvaille de Staple »52.

Le « trésor » en question se composait de six gros
compagnons (leeuwengroot) d’argent découverts dans
un champ cultivé. Tous les six ont été frappés en
Flandre par le comte Louis II de Mâle (1346-1384) et
forment, selon toute vraisemblance, le contenu d’une
bourse qui s’est par la suite désintégrée. Les monnaies
constituaient à l’origine un conglomérat qui fut séparé
à l’aide d’une solution d’ammoniaque53. La masse des
monnaies n’a pas été relevée. L’ensemble est momen-
tanément conservé chez son propriétaire actuel (qui
en est probablement l’inventeur)54.
Description des monnaies55

- Le droit du leeuwengroot montre un lion rampant à
gauche, surmonté d’une légende à lire dans le sens
des aiguilles d’une montre, débutant par une croi-
sette initiale précédant le mot MOneta, lui-même
suivi par une marque de séparation puis par
FL1nD/. Autour de cette légende apparaît une bor-
dure composée d’un petit lion et de onze feuilles,

52. — Nous remercions J.-L. Dengis de nous avoir autorisé à faire
usage de ses photographies. Nous remercions également A. Haeck pour
son aide. Les conclusions selon lesquelles les marques correspondent
spécifiquement aux émissions de monnaies de Flandre reposent sur

HAECk 2011.
53. — DENGIS 2015a et 2015b.
54. — Comm. de J.-L. Dengis à P. Torongo.
55. — TORONGO, VAN OOSTERHOUT 2014
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chacun de ces éléments étant compris entre deux
segments de cercle verticaux. Entre la légende inté-
rieure et la bordure extérieure figure un grènetis
constitué de petits globules allongés.

- Le revers porte une légende intérieure et une autre
extérieure. Le motif central est une croix (de taille
moyenne) dont l’extrémité des bras coupe la légende
intérieure. Cette dernière en est séparée par un grè-
netis de globules allongés. Il existe un autre cercle
de globules allongés sous la légende intérieure ainsi
que sur le bord extérieur des deux faces, mais ces
derniers grènetis sont très souvent hors-flan.
Notons au passage que certains numismates (par

ex. J.-L. Dengis) préfèrent voir le revers dans la face
portant le lion, la croix apparaissant au droit.

Le diamètre approximatif du leeuwengroot est de
27-28 mm.

Les six leeuwengroten présents dans le trésor ont
été frappés par le comte Louis II de Mâle (1346-
1384). Grâce aux archives de la Flandre médiévale
qui nous sont parvenues, nous savons qu’il y eut huit
émissions successives de leeuwengroot au cours du
règne de Louis II de Flandre (Louis de Mâle)
(Gaillard type 219 ; Vanhoudt type 2582), la première
émission débutant sous son père, Louis de Nevers
(1322-1346), qui fut tué à la bataille de Crécy en
août 1346.

Chaque émission successive de leeuwengroot fut
frappée soit avec un titre de fin inférieur à la précé-
dente, soit avec une masse plus faible, soit encore
avec les deux. Une telle altération de la monnaie est
une pratique courante au Moyen Âge.

Nous savons que ces émissions de leeuwengroten
portaient des marques, par exemple un L avec un glo-
bule placé au-dessus du pied, la direction de la tige de
la feuille entre MOneta et FL1nD, ou la transfor-
mation d’un > long en un 0 rond. Mais comme il
s’agissait de marques « secrètes » destinées aux auto-
rités et pas au public, les documents n’indiquent pas
quelles marques sont associées à une émission spéci-
fique, et les numismates en sont réduits à reconstruire
la chronologie à partir des informations réunies à par-
tir des trésors monétaires56.

Les légendes suivantes figurent sur les leeuwengro-
ten :
MOneta 3 FL1nD(rie) (monnaie de Flandre)
LVD0VIi(vs) i>MES (Louis, comte)

La légende extérieure du revers est la même sur les
six leeuwengroten de la trouvaille :
+ BnDIitV ; SIT ; nomE ; DnI ; nRI ; IhV ; XPI,
Que soit bénit le nom de notre Seigneur Jésus Christ.

Cinq des six leeuwengroten du trésor de Staple por-
tent un 0 rond dans COMES au revers, et un globule
à droite de la croisette initiale du droit. La dernière
monnaie a un > long, typique de la première émission,
et aucun globule à gauche ou à droite de la croisette
initiale. Le 2 de MOneta n’a pas de barre trans-
versale au droit des six pièces, et les tiges de toutes les
feuilles sont droites. Notons pour conclure que le t de
MOneta est muni d’un annelet.
Catalogue
Émission I : 20 janvier 1346 - 20 novembre 1346.
Type 4 : un exemplaire (S-03)57 (fig. 11, 130)
Droit : + MOneta 3 FL1nD/
Revers : LVD/0VI/ i$i>/MES

Au contraire des cinq autres leeuwengroten présents dans le
dépôt, ce type porte au droit une bordure composée de feuilles tri-
lobées au lieu de feuilles à cinq lobes. La queue de la feuille de
séparation après MONETA n’est pas très claire mais elle semble
être droite. Notez l’absence de la barre du A dans MONETΛ.
Émission II : 24 novembre 1346 - 27 mai 1351.
Type 6B : 5 exemplaires (S-01, S-02, S-04 ; S-05, S-06).
S-01 (fig. 11, 131)
Droit : + $ MOneta 3 FL1nD/
Revers : LVD/0VI/ i$i0/MES

S.02 (fig. 11, 132)
Droit : + $ MOneta 3 FL1nD/
Revers : LVD/0VI/ i$i0/MES

S-04 (fig. 11, 133)
Droit : + [,][MOneta 3 FL1nD/
Revers : LVD/0VI/ i$i0/MES
N.B. Pas de trace d’un globule à droite de la croisette initiale.
S-05 (fig. 11, 134)
Droit : + $ MOneta 3 FL1nD/
Revers : LVD/0VI/ i$i0/MES

S-06 (fig. 11, 135).
Droit : + [,][MOneta 3 FL1nD/
Revers : LVD/0VI/ [i$]i0/M[ES]
N.B. Le globule à droite de la croisette initiale est illisible sur cet
exemplaire.

Ce type de pièce (émission II, type 6B) porte le droit le plus
courant, celui avec une bordure extérieure de feuilles à cinq lobes :
&. La queue de la feuille séparative après MOneta semble
droite sur les cinq exemplaires. En outre, toutes ces monnaies por-
tent la feuille caractéristique de l’émission II, avec une queue très
courte : 3. Apparemment, la monnaie S-02 est une double frappe,
dès lors la queue de la feuille n’est pas claire. La pièce S-05, bien
frappée, est particulièrement bien venue malgré le rognage au
pourtour. Une fois encore, il faut noter l’absence de la barre du 2
dans MOneta.

56. — Ibid.
57. — «  S-  » suivi d’un numéro fait référence aux photographies

publiées dans DENGIS 2015.
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Conclusions
Le trésor de Staple (2015) se compose des pièces

suivantes :

Exception faite de l’unique monnaie de l’émission
I, tous les leeuwengroten présents relèvent de l’émis-
sion II. Pour les lecteurs intéressés par la quantifica-
tion, il y a environ 17 % d’émission I et 83 % d’émis-
sion II. Ces valeurs reflètent les quantités émises :
Émission I 29 janv. 1346 - 20 nov. 1346 719 994 ex.
Émission II 24 nov. 1346 – 27 mai 1351 13 870 824 ex.

L’absence de toute frappe postérieure semble indi-
quer que ce trésor a probablement été déposé (ou
perdu) au plus tard au début de l’année 1351, lorsque
débute la frappe de l’émission III (en mai). Cette
hypothèse semble corroborée par le fait que pour la
plupart, les monnaies ne présentent guère de trace
d’usure due à la circulation.
3.3. Les monnaies médiévales et modernes isolées
3.3.1. Monnaies médiévales et modernes de la pro-
vince de Flandre occidentale
A. Bruges (en néérl. Brugge, Flandre occidentale,
INS 31005)

Dans la vente Elsen 125 du 13 juin 2015 figure le
denier suivant, sans provenance archéologique
connue :
1. Charles le Simple, Bruges, 897-922, frappé sous Baudouin II,
comte de Flandre (879-918).
= CRΛTΛD-REX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
= BRVCCIΛMO (un globule sur le M)
Croix pattée cantonnée de quatre pointes partant du cercle de grè-
netis intérieur.
Ar denier : 1,74 g ; usure 0 (fig. 11, 136).
MG 699 (Charles le Chauve) ; Prou 80 var.
Elsen 125, 13-06-2015, n° 1079.

3.3.2. Monnaies médiévales et modernes de la pro-
vince de Hainaut
A. Fontaine-Valmont, comm. de Merbes-le-Château
(Hainaut, INS 56049, arr. Thuin) (SG)

Lot de monnaies trouvées lors de prospections. La
majorité des pièces sont très usées et souvent corro-

dées ; elles ont été offertes par leur inventeur au
Centre d’histoire et d’art de Thudinie (CHAT).
Pays-Bas autrichiens
1. Marie-Thérèse, Bruxelles, 1776, 1778 ou 1780.
].G.H./B.[
Buste à dr.
Fruste.
Cu liard : 3,01 g ; 21,6 mm; usure 10.
Van keymeulen 1981, 214.
2. Marie Thérèse, [at. indét., 1749-1754].
]AR[
Sarments entrecroisés en plein champ.
Revers fruste.
Fausse pièce de 10 liards : métal blanc indét. : ébréché ; usure 10.
Flan très mince.
Prototype : de witte 1126.
3. Joseph II, Bruxelles, 1789.
JOS.II.D.G./R.IMP.D.B.
Buste à dr.
AD/USUM/BELGII/AUSTR./1789/ (tête d’ange)
Cu liard : 3,40 g ; 6 ; 21,7 mm; usure 1.
Van keymeulen 1981, 231.
4. Marie-Thérèse ou Joseph II : liard complètement lisse.
Principauté de Liège
5. Maximilien-Henri de Bavière, Hasselt, sans date.
Légende non lisible.
Écu de Bavière.
Légende non lisible
Indéterminé.
Cu liard : 2,83 g ; 23,3 mm; usure 5.
Dengis 1107.
6. Jean-Théodore de Bavière, Liège, 1751.
I/THEODCARD.C.BAUD
Écu de forme allemande aux armes écartelées Bavière-Palatinat
sommé du bonnet électoral, placé sur une crosse et une épée en
sautoir.
EP.ET.PRINLEODUX.B.M.C.L.H
Cinq écussons placés en croix. Dans les angles 1-7-5-1.
Cu liard : 2,47 g ; 6 ; 22,8 mm; usure 5-6.
Dengis 1180.
Pays-Bas septentrionaux
7. Ville d’Utrecht, Utrecht, 1791.
Anépigraphe.
Armes de la ville.
STAD/UTRECHT/1791
Cu duit : 1,96 g ; 12 ; 21,5 mm; usure 0-1.
8. Frise occidentale, Enkhuizen, 1739.
Anépigraphe.
Armes de la province.
wEST/FRI/SIÆ/1739
Cu duit : 1,94 g ; 12 ; 21,2 mm; usure 5.
Royaume de France
9. Louis XV, at. indét., 1719-1734 ou 1766-1774.
Droit fruste.
]FRAN[
Écu couronné, peu distinct.
Cu sol : 7,94 g ; - ; 27,2 mm; usure 8-9.
Duplessy 1692, 1696 ou 1699.
Royaume de Belgique
Léopold Ier
10. Cu 1 cent, Bruxelles, date illisible ; 1,71 g ; usure 0 ; corrodée.
11. Cu 2 cents, Bruxelles, 1845 : 3,91 g ; usure 1.
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Nbre total de monnaies 6
Flandre : Louis de Mâle (1346-1384) leeuwengroten 6

Émission I, type 5 (> long) 1
Émission II, type 6B (0 rond) 5

Tableau 5 — Composition du trésor de Staple.



Albert Ier
12. Cu 1 cent, Bruxelles, 1912NL: 1,89 g ; usure 1.
Royaume des Pays-Bas
Guillaume Ier
13. Cu 1/2 cent, atelier indéterminé, 1822 : 1,50 g ; usure 2-3.
14. Cu 1 cent, atelier indéterminé, 1822 : 2,90 g ; usure 2-3 ; corro-
dée.
Saint-Empire romain germanique
15. François II, atelier indéterminé, 1800.
Légende non lisible.
Buste à dr.
Anépigraphe.   [   ]/00
Aigle bicéphale surmonté d’une couronne.
Cu 1 kreuzer : 3,21 g ; 11 ; 22,8 g ; usure 9-10.
Jeton
16. Jeton de Nuremberg, maître Cornelius Lauffer, 1658-1711.
]IIDG: FR[
Buste de Louis XIV.
CORNE[   ]LAVFFERS.RECH.PFEN.
Écu aux trois lis, couronné.
Jeton de laiton : 0,70 g ; 21,2 mm; usure 2. Flan plié et redressé.
Groenendijk, Levison 2015, n° 309-323.
Divers
17. Flan lisse en plomb (3,96 g ; 20,9 mm).
18. Cu indéterminé du XVIe-XVIIe s. : 0,87 g ; 23,3 mm; flan très
mince.
B. Lobbes (Hainaut, INS 56044, arr. de Thuin) (JMD)
1. Marie-Thérèse, Bruxelles, 1749-1754.
MAR.TH.D: G.R.HUN.BOH.R
Sarments entrecroisés, au-dessous : 17[   ]
ARCH.AUS.DUX.BURG.BRAB.C.FL
Écu couronné entouré d’une couronne de laurier et de palmes. Au-
dessous : tête d’ange.
Ar dix liards : 1,24 g ; - ; 19,7 mm.
De witte 1126.

C. Masnuy-Saint-Jean, comm. de Jurbise (Hainaut,
INS 53044, arr. Mons) (JMD)

Trouvé le long de la chaussée Brunehaut, lors de
prospections systématiques.
1. Indéterminé, XIIIe s.
Ar denier ou maille : 0,67 g ; - ; 15,1 mm; usure 1 (fig. 11, 137).
Selon A. Haeck, que nous avons consulté, il ne s’agit pas d’une
monnaie de Brabant.

D. Péronnes-lez-Antoing Écau, comm. d’Antoing,
(Hainaut, INS 57003, arr. de Tournai) (Chr. Lauwers)

En même temps que les monnaies du trésor antique
décrites ci-dessus (§ 2.2.1. D), fut récoltée une mon-
naie moderne.
1. Charles Quint (?), at. indét., 1543-1556.
Lion debout dans un cercle.
Corrodé. 
Cu courte (?) : 2,24 g ; - ; 20 mm.
VGH 198.

E. Thuin (Hainaut, INS 56078, chef-lieu d’arr.)
(JMD)

Dans une brève étude publiée dans la Vie
Numismatique de 2015, J.-L. Dengis58 présente une
obole carolingienne inédite qui se décrit de la manière
suivante :
1. Charles le Chauve, Thuin, 869-875.
+ CΛROLVSREX
Croix pattée cantonnée de quatre globules.
+ TVDIИO/CΛST
Temple tétrastyle à fronton triangulaire. Au centre du temple, une
croix pattée.
Ar obole : 0,53 g ; 15, 7 mm. Origine et lieu de conservation incon-
nus (fig. 11, 138).

Cette monnaie nouvelle est, avec un unique denier
d’Arnould de Carinthie publié en 1987, le seul mon-
nayage carolingien attribuable en toute certitude à
l’atelier de Thuin, dont la forteresse dépend de 
l’Église de Liège depuis le IXe s.
3.3.3. Monnaies médiévales et modernes du départe-
ment du Nord
A. Bondues (Nord, INSEE 59579, arr. de Lille, canton
de Lille 2) (JPD)

Le site fouillé à Bondues «  La Drève  », en 2014
(lot 2) a livré outre quelques enclos quadrangulaires
laténiens et romains, une petite occupation rurale
caractéristique des XIIe et XIIIe s. Cette dernière occu-
pation est scellée par d’épaisses colluvions (plus d’un
mètre d’épaisseur par endroits) essentiellement ratta-
chables au début de la période moderne. La monnaie
suivante provient de ces niveaux.
1. Pays-Bas espagnols : Albert et Isabelle, Flandres (Bruges),
1616.
<ALBER[   ]S.ET.ELISABET.[   ].G
Grand monogramme AE couronné.
ARCHAVSTDVC.BV[   ].COM.FLA
Sur une croix de bâton noueux, écu couronné d’Autriche-
Bourgogne, accosté de 16-16.
Cu double denier de 8 mites : 1,77 g (2,54 g théorique) ; 22 mm;
usure 6 (fig. 11, 139).
VGH 299-6.
Obj. 15 colluvions.

B. Cambrai (Nord, INSEE 59122, chef-lieu d’arr. et
de canton) (JMD et S. Gouet)

La Compagnie générale de Bourse (CGB) à Paris a
proposé à la vente la monnaie suivante :
1. Cambrai, vers 600-675.
CΛMΛRΛCOFIT
Buste tête nue, cuirassé à dr.
CIIIETIVSM–O
Croix latine pattée, posée sur un globe accosté d’un globule de part
et d’autre.

58. — DENGIS 2015c.
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FIG. 11. — Monnaies médiévales et modernes de Houdeng-Gœgnies (127-129), Staple (130-135), atelier de Bruges (136), 
Masnuy-Saint-Jean (137), atelier de Thuin (138), Bondues (139), atelier de Cambrai (140-142), Lille (143-144), 

Noyelles-sur-Escaut (145-146 : monnaies romaines en contexte médiéval).



Av tremissis : 1,29 g ; 6 ; 12 mm (fig. 11, 140).
Belfort - ; Prou - ; MEC - ; - ; Lafaurie, Lemière - ; Depeyrot -.
CGB bmv 324429.

Ce tremissis apparemment inédit présente une
légende complète qui permet de le rattacher à la pro-
duction de Camaraco (Cambrai). Aucun monétaire du
nom de Caetivs n’était attesté pour Cambrai ni pour
aucun autre atelier. Au total, pour cet atelier le corpus
Monetae liste huit types de tremisses différents pour
un total de onze exemplaires étudiés.

Pour Camaraco, cinq monétaires sont connus ;
Alamundus, Alancus, Bedeciillinus, Landerbertus et
Manarius. L’atelier n’a frappé que des monnaies d’or.
Si le droit du nouvel exemplaire est proche d’autres
connus pour cet atelier, le nom du monétaire au revers
semble totalement inconnu !

Dans la vente Elsen 125 du 13 juin 2015 figure le
denier suivant, sans provenance archéologique
connue :
2. Charles le Chauve, Cambrai, 864-877.
+ GRΛCIAD-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ CΛMΛRACVSCIVIS
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Ar denier : 1,67 g ; usure 0 (fig. 11, 141).
MG 669 ; Prou 116 ; Gariel XXVI, 59 ; Robert 1861, II, 9.
Elsen 125, n° 1074.

La Summer Auction Sale 2015 de la maison
künker (Osnabrück) proposait sous le n° 3012 la
pièce suivante, toujours de Cambrai :
3. Maximilien de Berghes, Cambrai, 1556-1570.
+M+A+/+BERGIS+/+G+EPS+&+D/C+S+I
Aigle du duché de Cambrai entouré des écus de Berghes, du comté
de Cambrésis et du Câteau.
FERDINANDVS×ROMA+IMP×SEP×AVG
Aigle bicéphale couronné.
Florin d’or : 2,83 g (fig. 11, 142).
Robert 1861, p. 167 var et pl. XXIII, n° 1. « Cette pièces est assez
commune […] il en existe au moins deux coins » note C. Robert.

C. Hondschoote (Nord, INSEE 59306, arr. de
Dunkerque, chef-lieu de canton) (Th. Cardon)

Parmi les monnaies publiées dans la Chronique
numismatique XXXII, p. 271 n° 20 et fig. 3, 19) figu-
rait une monnaie très mal conservée, que nous avions
hypothétiquement attribuée à Namur. Th. Cardon
nous a signalé que nous devions rectifier cette identi-
fication de la manière suivante :
20. Imitation continentale du type écossais Crux pellit, fin XVe s.
Légende illisible.
Globe cerclé de trois groupes de bandes d’orfèvrerie.
Légende illisible.
Croix latine dans un quadrilobe.
Cu : [0,53] g ; - ; 17,9 mm; usure 3.

D. Lesquin (Nord, INSEE 59343, arr. de Lille, canton
de Seclin-Nord)

La monnaie mérovingienne en argent (faux tremis-
sis fourré?) de Lesquin, publié précédemment en col-
laboration avec C. Quérel59, figure avec une photo-
graphie d’excellente qualité dans le catalogue de
l’exposition qui s’est tenue du 16 janvier au 2 juin au
Musée-Parc Arkéos de Douai60.
E. Lille (Nord, INSEE 59350) (J. Cuny, L. Notte)

L’Inrap a réalisé en novembre-décembre 2014 un
diagnostic à l’emplacement du projet de construction
d’un hôtel, dit « Souham 4 », sur l’emprise de l’ancien
bastion Saint-Maurice (enceinte de 1617-1620). Le
matériel numismatique provient du dernier état d’uti-
lisation du foyer d’une des maisons de l’ancien fau-
bourg des Reignaux rasée pour l’établissement de la
fortification (n° 2), d’un des niveaux de démolition de
ce faubourg (nos 3 et 4) et d’un niveau remanié ou
comblant la tranchée de fondation de la courtine du
XVIIe siècle (n° 1). 
1. Méreau (?) au type du demi-gros de Philippe le Beau (1493-
1496).
Légende illisible.
Armes d’Autriche en plein champ.
Légende illisible.
Croix pattée coupant la légende, cantonnée de deux annelets [et de
deux lis]. Le différent d’atelier placé en cœur est peut-être le lion
(de Brabant).
Pb : 3,59 g ; 21 mm; usure 1-2 (fig. 11, 143).
Prototype : VGH 103.1.
SD. 03 – HS (peut-être du comblement latéral de la tranchée de
fondation de la courtine 1069). Cuny 2015, p. 109 fig. 81. 
N.B. Le demi gros pèse théoriquement 1,16 g et est frappé en
argent.
2. Albert et Isabelle, Anvers, [16]15.
(main) ARCHID.AVST.DUC.BV[RG.ET]B.z
Écu d’Autriche-Bourgogne couronné, marqué en cœur d’un écus-
son au lion.
]BERTVS.ET[ELISA]BE[T].DG
Croix de bâtons noueux, briquet en cœur, toison d’or appendue,
couronne dans le canton supérieur ; millésime [16] à g., 15 à dr.
Cu gigot : 1,60  g ; 21  mm; usure 2 ; coup (de burin?) au droit
(fig. 11, 144).
VGH 300-1 ; Van keymeulen 1981, 26.
SD. 06 – US 1112 (pièce E1, niveau de cendres dans la cheminée
1116). Cuny 2015, p. 67, fig. 49.
3. Jeton de Nuremberg : Hans Schultes I (1586-1603) ou II (c.
1608 - c. 1612).
(cœur) : [HA]NS:SCHULTES:NOFDM:
Nef.
(cœur) : HANS:SCHULTES:NORB:
Écu losangique à quatre lis, cantonnés de trois globules.
Jeton de laiton : 2,00 g ; 25 mm; usure 2.
SD. 03 – US 1068/2 (niveau de démolition de la maison C). Cuny
2015, p. 71, fig. 52. 
4. Jeton ou méreau?
Illisible et ébréché.
Pb : [4,01] g ; 28 mm.
SD. 03 – US 1068/1 (niveau de démolition de la maison C). 

59. — Chronique numismatique XXIX (2011), p. 294 et fig. 5, n° 61. 60. — QUÉREL 2015, p. 222.
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F. Noyelles-sur-Escaut (Nord, INSEE 59438, arr. de
Cambrai, canton Le Cateau-Cambrésis) (JMD et A.
Duvaut-Robine)

La réalisation d’un projet de maisons individuelles
par l’entreprise SARL Serge Stempniak, a motivé une
prescription de fouille sur une emprise de 4000 m².
L’opération a été réalisée du 3 octobre au
14 décembre 2012 par A. Duvaut-Robine (Inrap). Le
site est implanté dans la partie nord-est de la com-
mune de Noyelles-sur-Escaut (59) et à environ 6 km
au sud-ouest de Cambrai. Il est localisé dans la partie
amont de la vallée de l’Escaut, sur un fond de versant
exposé à l’est qui domine de quelques mètres le fond
de vallée. Le décapage a permis de mettre au jour 429
faits archéologiques, montrant l’évolution d’une
occupation rurale à vocation agricole, entre le milieu
du VIIe et la première moitié du Xe siècle. Le gisement
se caractérise par un ensemble de fonds de cabanes,
structures de combustion, fosses et puits qui s’organi-
sent de part et d’autre d’un chemin d’axe nord-
ouest/sud-est. Entre le milieu du VIIIe et la première
moitié du Xe s., on assiste à une rupture, marquée par
un phénomène de concentration des vestiges autour
du réseau viaire, avec dans le même temps une dimi-
nution du nombre de fonds de cabanes, l’apparition
d’aires d’ensilage et le développement de nouvelles
structures de combustion. L’abandon du site semble
se situer vers le milieu du Xe siècle. 

Le site n’a livré que deux monnaies, frappées au
cours du même laps de temps (371-375/376) et ce
dans le même atelier, à savoir Arles. Elles sont en
outre caractérisées par le même état d’usure (indice
6). Leurs contextes respectifs sont toutefois séparés
par 40 m environ (fig. 12) mais il serait très étonnant
que ces deux aes 3 d’époque valentinienne n’aient pas
la même origine (par exemple un dépôt monétaire
retrouvé au haut Moyen Âge et remis en circulation).
L’usure interdit d’y voir deux monnaies ayant connu
une circulation continue de la fin du IVe aux VIIe/VIIIe s.
Statistiquement parlant, il est quasi impossible de
retrouver après trois siècles dans un échantillon aussi
réduit deux monnaies frappées au même endroit et au
même moment.

Le n° 242 provient du fond de cabane FC 184, daté
par la céramique du début VIIe-milieu VIIIe s. Le n° 243
a été récolté dans un trou de poteau du fond de cabane
FC 40. Cette construction excavée, non datée directe-
ment, est antérieure à la période carolingienne et se
rapporte à une phase indéterminée de la période méro-
vingienne.

Un colloque qui s’est tenu récemment à Paris
montre qu’il faut envisager, durant le haut Moyen
Âge, une persistance de l’usage des monnaies
antiques en tant qu’objets monétaires stricto sensu,
que ce soit dans les villes ou en milieu rural non funé-
raire. L’absence d’occupation romaine sur le site de
Noyelles-sur-Escaut semble indiquer la très faible
possibilité d’une pollution lors du creusement de
structures alto médiévales. Aucune étude d’ensemble
de la résurgence d’une économie monétarisée faisant
usage d’espèces obsolètes n’a été jusqu’ici entreprise
régionalement. Pourtant, les indications ne manquent
pas, même si l’importance du phénomène doit être
relativisé. En effet, une étude encore inédite spéci-
fique à la région Champagne-Ardenne relève seule-
ment onze sites, sur cinquante et un occupés du Ve au
XIIe s., à avoir livré des monnaies61. Sur ces onze habi-
tats, cinq seulement ont livré du numéraire carolin-
gien. Les six autres attestent d’un remploi de mon-
naies romaines.

61. — CARDON 2013.
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Selon Th. Cardon, « l’étude des – rares – monnaies
en contextes archéologiques pourrait permettre d’es-
quisser des pistes d’étude. Trois visions différentes,
mais dont la complémentarité ne fait pas de doute,
sont mises en avant dans les récents travaux. Deux
visions proprement économiques : pour l’une la fonc-
tion économique de la monnaie serait essentiellement
fiscale et aurait pour but de faciliter les prélèvements,
pour l’autre la monnaie serait un réel outil des
échanges interpersonnels ou intercommunautaires,
témoignant par là d’une véritable monétarisation de la
société rurale62. La troisième vision est tirée des
approches anthropologiques de la monnaie, notam-
ment par l’étude à la fois des sociétés contempo-
raines63 et des sociétés utilisant des paléo-mon-
naies64 : les monnaies, et surtout les usages qui en sont
fait, auraient pour fonction de marquer et de repro-
duire des relations sociales, notamment des relations
d’alliance ou de domination ».

Dans notre cas, l’usage de petites dénominations
tardo-antiques (module de l’aes 3), de faible valeur,
semble appuyer l’hypothèse d’un usage purement
économique. Les contextes de Champagne-Ardenne
montrent que le numéraire antique n’y apparaît pas
dans la phase ancienne (fin Ve - mi VIIe s.) mais plutôt
au cours de la suivante (fin VIIIe-Xe s.).

La production importante d’oboles d’argent dans la
première moitié du VIIIe s. est sans doute l’indication
d’un besoin de petites valeurs destinées à un usage
journalier de la monnaie. Il est en revanche actuelle-
ment impossible de mettre en relation un statut social
ou une activité économique spécifique en corrélation
avec la présence du numéraire, qu’il soit résiduel
(romain) ou contemporain (mérovingien puis carolin-
gien).
1. Valentinien I, Arles, 371-375.
DNVAL[   ]/ANVSPFAVG
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
SECVRITAS/REIPVBLICAE   -/-/SCON
Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme.
Aes 3 : 2,02 g ; 12 ; 18,4 mm; usure 6 (fig. 11, 145).
RIC 9a marque xiv ; FERRANDO 1537.
OI 242.
2. Valentinien I ou Valens, Arles, 371-375/376.
]ALEN[
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr.
]CVRITAS/REIP[   -/-/PCON
Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme.
Aes 3 : 2,05 g ; 6 ; 16,5 mm; usure 6. Monnaie brûlée? (fig. 11,
146).
RIC 9 ou 19a ou 19c ; FERRANDO 1536 (Valentinien I, 371-375)
ou 1606 (Valens, 371-376).
OI 243.

3.3.4. Monnaies médiévales et modernes du départe-
ment du Pas-de-Calais
A. Arras (Pas-de-Calais, INSEE 62041, préfecture et
chef-lieu d’arr.) (JMD)

Les quatre monnaies suivantes ont été émises à
Arras par Charles le Chauve. Elles ont figuré en 2015
dans le stock de la maison de vente CGB à Paris. Elles
n’ont malheureusement pas de provenance archéolo-
gique. Ces quatre exemplaires sont des variétés d’un
même type, assez courant puisque G. Depeyrot en a
répertorié 245 exemplaires appartenant à de nom-
breuses variétés. Nous noterons que les n° 2 et 3 par-
tagent leur coin de revers, alors que les droits sont de
styles assez différents.
1. Charles le Chauve, Arras, vers 864-875.
+ CRΛTIΛD•IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ ΛTREB•ΛTI•SCIV[I]
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,58 g ; 2 (fig. 13, 147).
MG 747 var. ; Depeyrot 2008, p. 147, n° 79.
CGB, Monetae I, bca 360803.
2. Charles le Chauve, Arras, vers 864-875.
+ CRΛTIΛD-IREX
Monogramme de karolus, le S rétrograde.
+ •Λ•TRB•ΛTISCIV
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,50 g ; 10 ; 21 mm (fig. 13, 148).
MG 747 var. ; Depeyrot 2008, p. 147, n° 70.
CGB, Monetae I, bca 261613.
3. Charles le Chauve, Arras, vers 864-875.
+ CRΛTIAD-IRE[X]
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ •Λ•TRB•ΛTISCIV
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,58 g ; 11 ; 20,5 mm (fig 13, 149).
MG 747 var. ; Depeyrot 2008, p. 147, n° 70.
CGB, Monetae I, bca 261481. Même coin de revers que le n° 2.
4. Charles le Chauve, Arras, vers 864-875.
+ CDΛTIΛD•-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ •ΛTREB•ΛTISCIVITΛS
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,84 g ; 7 ; 22,5 mm (fig. 13, 150).
MG 737-750 var. ; Depeyrot 2008, p. 147, n° 79.
CGB, Monetae I, bca 232057.

B. Étaples (Pas-de-Calais, INSEE 62318, arr. de
Montreuil, chef-lieu de canton) et Camiers (INSEE
62201) (Th. Cardon, Fr. Lemaire)

Un article important a été consacré à la circulation
monétaire dans les camps napoléoniens d’Étaples et
de Camiers. Un résumé figure plus haut dans cette
Chronique (§ 3.1.4.).

62. — METCALF 2006, p. 342-343 ; MOESGAARD 2005.
63. — zELIzER 2005.

64. — SERVET 2012.
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C. Quentovic (La Calotterie, Pas-de-Calais, INSEE
62196, arr. Montreuil, canton de Berck) (JMD).

La vente Jean Elsen s.a. (Bruxelles) 128 du 14 mars
2015 proposait la monnaie suivante :
1. Charlemagne, Quentovic, 793/794-812
+ CARLVSREXFR
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ Θ\VANTO:IVIVΘ
Croix symétrique dont l’extrémité de chaque bras est accostée de
deux globules.
Denier : 1,50 g ; usure 0 (fig. 13, 151).
MG 1371 var. ; Prou 185 var. ; Gariel pl. XLII, n° 54 var. ; Völkers
1965, III, n° 57 var. ; MEC -.
La légende normale du revers est QVANTO VICO. Ce denier fut
d’abord attribué à Charles le Gros (par Gariel) puis à Charles le
Simple (par Morisson et Grunthal). Völkers (1965, p. 55) l’a rendu
à Charlemagne en raison de la présence de deux exemplaires dans
la trouvaille de Dorestad, s’achevant dans la seconde période du
monnayage de ce règne.

La maison CGB à Paris a proposé en 2015 un cer-
tain nombre de monnaies carolingiennes de
Quentovic.

Les deux variétés de deniers émis par Charles le
Chauve à Quentovic appartiennent à des émissions
particulièrement abondantes : le n° 2 est attesté par
286 exemplaires, le suivant par 515 exemplaires, dont
495 dans le seul trésor de Fécamp.
2. Charles-le-Chauve, Quentovic, 864-875.
+ GRΛTIΛD-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ QVVEHTOVVICI
Croix pattée dans un cercle de grènetis. Un globule en 1 et 4.
Denier : 1,50 g ; 10 ; 20,5 mm (fig. 13, 152).
MG 723 var. ; Depeyrot 2008, n° 811.
CGB bca 366065.
3. Charles le Chauve, Quentovic, 864-875.
+ CRΛTIΛD-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ QyEIITOVVICIV
Croix pattée dans un cercle de grènetis. Un globule en 2 et 3.
Denier : 1,61 g ; 1 ; 20,5 mm (fig. 13, 153).
MG 723 var. ; Depeyrot 2008, n° 812.
CGB bca 346618.
4. Charles le Chauve, Quentovic, 864-875 (ou après).
[+ GRΛTIΛD–IREX]
Monogramme de karolus (k en forme de H), dans un cercle de
grènetis.
[+ QVENTOV]VICI
Croix cantonnée d’un globule en 2 et 3.
Ar obole : 0,50 g ; 14 mm (fig. 13, 154).
MG 717 var. ; Depeyrot 2008, n° 815.
CGB bca 250438.

Le type est courant : G. Depeyrot en recense quarante et un exem-
plaires. La présence de vingt-cinq oboles de ce type dégénéré dans
le trésor de Fécamp, enfoui vers 975-980, montre leur caractère de
monnayage immobilisé.

3.3.5. Monnaies médiévales et modernes du départe-
ment de l’Oise
A. Beauvais (Oise, INSEE 60057, préfecture) (JMD)

Dans la vente Elsen S.A. (Bruxelles) 125 (13 juin
2015) figure le denier suivant, sans provenance
archéologique connue :
1. Charles le Chauve, Beauvais, 864-877.
+ CΛROLVSREXFRΛN
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
+ BELCEVACVSCIVI
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
Ar denier : 1,54 g ; usure 0 (fig. 13, 155).
MG 1375 (Charles le Simple) ; Prou 256 ; MEC 1, 909.
Elsen 125, n° 1075.
Il s’agit, comme le note l’auteur du catalogue de vente, du plus
ancien denier carolingien de l’atelier de Beauvais, avec la titula-
ture anormale REX FRAN au droit et le monogramme carolin au
revers. Son émission est contemporaine de celle des deniers au
type de l’édit de Pîtres.

B. Vendeuil-Caply (Oise, INSEE 60664, arr. de
Clermont, canton de Breteuil) (JMD)

Parmi les découvertes (anciennes?) de Vendeuil-
Caply figure une intéressante applique de type
« bractéate », formée d’un mince disque d’alliage cui-
vreux estampé (fig. 13, 156)65. L’objet, largement
ébréché, mesure 17,5 mm de diamètre et pèse 0,77 g.
Le revers porte la base d’un rivet en cuivre (?) qui
semble avoir été soudé.

L’image estampée est celle d’un empereur « à l’an-
tique », couronné de laurier. Devant le buste apparais-
sent les traces de deux traits en arc de cercle, symboli-
sant peut être une draperie. 

Faute de contexte, ni la fonction66, ni la date de cet
objet ne sont déterminables avec précision.
L’attribution à l’époque gauloise par le vendeur ne
nous semble pas probante. Notons tout au plus que ce
type de figuration apparaît à de rares occasions dans
le monnayage tardif de Charlemagne puis de ses suc-
cesseurs. Nous serions donc tentés de dater cette
petite applique de l’époque carolingienne, comme
c’est le cas d’autres objets monétiformes signalés pré-
cédemment dans la Chronique numismatique67.

65. — CGB (Paris), bga 315313. 
66. — Pour la fonction de certains rivets monétiformes médiévaux, 
cf. CHAREyRON 2009.

67. — Chronique numismatique XXXII (2014), p. 265, fig. 3A n° 8 et
p. 266, fig. 3B, n° 38.
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3.3.6. Monnaies médiévales et modernes du départe-
ment de la Somme
A. Ponthoile (Somme, INSEE 80633, arr. et canton
d’Abbeville) (JMD)

La monnaie suivante, sans contexte connu, a été
publiée en 201468.
1. Vikings à York, vers 905-919.
+ BRORACI
Croix.
(Clef) I/SCIPLT/*P
Ar denier : [1,1] g ; 19 mm; usure 0. Ébréché et fendu (fig. 13,
157).

B. Roye (Somme, INSEE 80685, arr. de Montdidier,
chef-lieu de canton) (JMD)

On connaît peu de monnaies frappées dans l’atelier
signant sa production Ravcio Palacio, identifié avec
Roye, dans la Somme (INSEE 80685). L’exemplaire
que nous signalons ici, sans provenance archéolo-
gique, figure dans la vente CGB Monetae I (2012),
n° bca 234335.

1. Charles le Chauve, Roye, 843-877.
+ TIAIIA[   ]–IA[
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ RAVCIORALAII
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,39 g ; 10 ; 19,5 mm (fig. 13, 158).
MG 1141 (atelier indét.) ; Depeyrot 2008, p. 381, n° 871.

3.3.7. Monnaies médiévales et modernes du départe-
ment de l’Aisne
A. Ambleny (Aisne, INSEE 02011, arr. Soissons, can-
ton de Vic-sur-Aisne) (JPD)

Le site fouillé à Ambleny Le Soulier69 a livré, outre
un petit pôle funéraire de La Tène ancienne, une occu-
pation médiévale à parcelles laniérées, type d’organi-
sation spatiale qui demeure relativement mal connue
et correspond de toute évidence à un habitat de type
hameau ou village-rue. En effet, quatre fossés paral-
lèles (orientés nord-est/sud-ouest) compartimentent
l’espace en autant de zones où sont installées des
séries de fosses, cabanes et bâtiments.

68. — MOESGAARD, GOOCH 2014, p. 131. Voir supra, 3.1.2. à propos
des monnaies anglo-vikings découvertes dans la région.

69. — DESPLANQUE, NORMANT 2014.
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FIG. 13. — Monnaies médiévales : atelier d’Arras (147-150), atelier de Quentovic (151-154), atelier de Beauvais (155), Vendeuil-
Caply (156), Ponthoile (157), atelier de Roye (158),
atelier de Laon (159-160), atelier de Soissons (161).



Un grand bâtiment excavé (F. 20) de 7,60 m par
6,50 m, présentant de nombreux aménagements
internes (banquettes périphériques support de
sablières, poteaux ainsi que deux silos), livre à lui seul
deux des trois monnaies découvertes (1 et 3) dans son
comblement final. Le mobilier céramique associé
(bords en bandeaux avec et sans gorge supérieure)
semble orienter vers une datation concomitante avec
l’émission de la monnaie lisible (1) soit le début du
XIIe s.

La dernière monnaie (2) est, quant à elle, livrée par
une petite cabane excavée de 3,80 m par 2,60 m (F.
05) située dans une autre parcelle. Cette structure pos-
sède un petit emmarchement et un système de poteaux
(?) au milieu d’un des longs côtés. Sa datation est
moins bien établie, mais l’occupation de la parcelle
sur laquelle elle se trouve semble se situer entre la fin
du XIIe et la fin du XIIIe s. (présence de tessons de céra-
mique très décorée). La monnaie est un denier coupé
en deux afin de servir d’obole, les comtes de Soissons
après Raoul Ier de Nesles (1180-1235) n’ayant
semble-t-il pas frappé de divisionnaires.
1. Louis VI (1108-1137), Montreuil-sur-Mer.
+ I[REX]LODOVICVS
Église à deux excroissances latérales.
+ MO[NS]TEROLVM
Croix cantonnée d’un oméga en 1, d’un alpha en 4 et de quatre
points posés en croix en 2 et 3.
Bi : denier ; 1,24 g.
Lafaurie 126 (denier du 2e type) ; Duplessy 116 (denier du 3e type).
F. 20
2. Jean II, comte de Soissons (1235-1270/1272).
]IOHANNE[
Croisette (dont seule une moitié est visible) cantonnée d’un point
au 2e canton.
]IONIS
Bi : denier coupé en 2 ; 0,33 g.
Poey d’Avant 6496 ; Hourlier, Dhénin, RN 1998, n° 69, p. 288.
F. 05
3. Monnaie indéterminée de billon.
F. 20, 1/4 NE.

B. Laon (Aisne, INSEE 02403), chef-lieu d’arr.)
(JMD)

La maison CGB à Paris a proposé à la vente en
2015 deux deniers carolingiens identiques frappés à
Laon, sans provenance connue. Le type est abondant
puisque G. Depeyrot en recense 169 exemplaires.
1. Charles le Chauve, Laon, 864-875.
+ GRΛTIΛD-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ LVGDVNICLΛVΛTI
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,78 g ; 2 (fig. 13, 159).
MG 794 ; Depeyrot 2008, n° 482.
CGB bca 358362.

2. Charles le Chauve, Laon, 864-875.
+ GRΛTIΛD-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ LVGDVNICLΛVΛTI
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,70 g ; 9 (fig. 13, 160).
MG 794 ; Depeyrot 2008, n° 482.
CGB bca 360807.

C. Soissons (Aisne, INSEE 02722, sous-préfecture)
(JMD)

La monnaie suivante, sans provenance archéolo-
gique connue, figure parmi les abondantes produc-
tions de l’atelier de Soissons sous Charles le Chauve ;
G. Depeyrot a recensé 126 exemplaires de ce type.
1. Charles le Chauve, Soissons, vers 864-875.
+ GRΛTIΛS-IREX
Monogramme de karolus dans un cercle de grènetis.
+ SVESSIOCIVITΛS
Croix pattée dans un cercle de grènetis.
Denier : 1,42 g ; 4 ; 19,5 mm (fig. 13, 161).
MG 805 ; Depeyrot 2008, p. 396, n° 937.
CGB, Monetae I, bca 232128.

4. Divers
4.1. Actualité des publications numismatiques en
ligne (M.-L. Le Brazidec)

La bibliographie est pour chaque chercheur un élé-
ment important et nécessaire à ses recherches. L’accès
aux articles numériques est, dans ce cadre, une avan-
cée très appréciée par tous et un outil comme acade-
mia.edu y contribue particulièrement.

Toutefois, il n’est pas toujours possible de suivre
toutes les actualités et nouveautés bibliographiques de
tous les domaines. C’est pourquoi nous invitons nos
collègues numismates à consulter régulièrement les
pages d’actualités des publications numismatiques sur
le site www.medaillier.org, où de nouvelles publica-
tions sont ajoutées tous les mois, classées par périodes
chronologiques. Ainsi, les pages d’actualités 2013
(http://www.medaillier.org/collection-numismatique/fr/
actualite-des-publications-2013), 2014 (http://www.
medaillier.org/collection-numismatique/fr/publications
-2014) et 2015 (http://www.medaillier.org/collection-
numismatique/fr/publications-2015) viennent d’être
mises à jour. Une page 2016 sera ouverte très bientôt.
Tous les articles en ligne sont signalés et pour les
années 2013 et 2014, vous pouvez télécharger en pdf
le contenu des périodes qui vous intéressent. 

Bonne visite !
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